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Mot des Doyens

L’année 2008-2009 passera à l’histoire comme celle d’une crise économique majeure, d’une 
envergure mondiale inégalée depuis les années 1930. Pour une université qui s’est donné 

comme mission le développement économique et technologique du Québec, l’École de technologie 
supérieure (ÉTS) a évidemment ressenti l’impact des soubresauts de cette crise sur les initiatives en 
R-D de ses multiples partenaires externes.

Malgré ce contexte externe morose, de nombreux éléments de la prestation de l’ÉTS en R-D au cours 
de la dernière année, éléments qui font l’objet de ce rapport, affichent de solides performances, 
voire les meilleures depuis la création de l’École dans plusieurs cas. D’abord, le total des fonds de R-D 
obtenus par nos chercheurs, de toutes provenances, est en hausse de 4,2 % sur l’an dernier. Lorsqu’on 
examine plus attentivement le détail de ces fonds, il convient de souligner des hausses importantes 
de financement externe en provenance du CRSNG, notre source unique la plus importante, ainsi que 
de fonds provinciaux (respectivement +17 % et +118 %). Compte tenu du ralentissement économique 
qui a durement frappé nos partenaires industriels en 2008-2009, un déséquilibre est apparu pour 
la première fois dans nos fonds récurrents externes entre les subventions et les contrats. En effet, les 
augmentations mentionnées plus haut ont propulsé le total des subventions à un nouveau sommet, 
en hausse de 21 % sur l’an dernier, alors que les contrats avec l’industrie ont diminué de façon appré-
ciable. Globalement, la performance des professeurs-chercheurs de l’École est restée solide, passant 
de 102 778 $ à 96 134 $ en moyenne par individu.

Aux études de cycles supérieurs, le fait marquant pour l’année est le financement record que nos 
étudiants ont obtenu. Ils ont connu le meilleur taux de succès dans les différents concours de bourse 
des organismes subventionnaires dans l’histoire de l’École : une augmentation de 64 % du nombre 
de bourses par rapport à l’année précédente. Cette augmentation s’explique principalement par un 
nouveau programme de bourses en milieu de pratique pour lequel nos étudiants sont particulière-
ment bien préparés (MITACS), et par l’amélioration notable des performances de nos étudiants au 
concours du FQRNT. Nous sommes particulièrement fiers de souligner l’obtention de 9 bourses d’études  
Alexander Graham Bell, bourses prestigieuses d’études supérieures du Canada attribuées par le 
CRSNG, ce qui est tout à fait remarquable compte tenu que par les années passées, nos étudiants 
n’en recevaient qu’une ou deux. 

Cette augmentation plus que significative du financement des études est un facteur clé pour nous 
assurer d’une plus grande persévérance aux études de nos étudiants-chercheurs et une belle recon-
naissance de leur potentiel. Ce dont on ne peut que se réjouir.

Sylvie Doré,

Doyenne aux études

Claude Bédard,

Doyen à la recherche et 
au transfert technologique
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INTRODUCTION

Le présent rapport couvre la période du 1er avril 2008 au 31 mars 2009. On y recense les principales 
activités et réalisations des professeurs de l’École de technologie supérieure (ÉTS) en matière de 

recherche, développement et transfert technologique ainsi que formation aux cycles supérieurs. 

La première section du rapport dresse le bilan statistique des activités de recherche de l’École; elle 
permet de constater que l’École continue de s’affirmer à ce chapitre, notamment auprès des grands 
conseils subventionnaires, tout en maintenant ses relations privilégiées avec l’industrie. La section 
deux a trait aux activités de transfert technologique. La répartition des activités de recherche par 
département fait l’objet de la section trois; une présentation des principaux thèmes de recherche et 
des principaux regroupements de professeurs y est faite. 

La liste des professeurs et de leurs domaines d’expertise ainsi que les données relatives aux projets 
subventionnés ou commandités, de même que la liste des unités de recherche de l’École pour l’année 
2008-2009 sont présentées, respectivement, aux annexes A, B et C. La liste des publications et des 
contributions à la recherche est présentée à l’annexe D. 

La section quatre du rapport porte sur les études supérieures. On y trouve le bilan de la situation 
actuelle et quelques mots sur les développements en cours. En annexe, on retrouve les sommaires des 
projets et mémoires de maîtrise ainsi que des thèses complétées au cours de l’année (annexes E et F). 
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1.1 �Vue d’ensemble

Le total des fonds de recherche et dévelop-
pement (R-D) obtenus par les chercheurs de 

l’ÉTS pour l’année 2008-2009 s’élève à 18 millions. 
Si l’on exclut les fonds de la FCI, les frais indirects, 
les dons et les bourses aux cycles supérieurs, 
le total des fonds récurrents pour 2008-2009 
s’élève à 11,5 millions, ce qui représente une 
diminution de 4,9 %. À la vue de ce résultat, il 
ressort que l’École maintient sa présence au sein 
des réseaux scientifiques et technologiques du 
Québec et du Canada. Les données globales des 
cinq dernières années, soit de 2004-2005 à 2008-
2009, présentées au Tableau  I et à la Figure I, 
illustrent ce constat.

Les organismes ayant accordé des fonds de recher
che aux professeurs de l’École en 2008-2009 
demeurent nombreux et diversifiés. Les cher-
cheurs ont ainsi pu bénéficier de subventions 

obtenues dans le cadre de différents concours 
fondés sur le jugement par les pairs, de même 
que de contrats de sources tant publiques que 
privées. Cette diversité en matière de finance-
ment est présentée en détail dans les sections 
ci-après. Pour simplifier la présentation, on dis-
tingue d’abord les fonds récurrents de sources 
internes (section 1.2) et ceux de sources externes 
(section 1.3). Les fonds majeurs non-récurrents 
en provenance de la Fondation canadienne pour 
l’innovation (FCI) font l’objet de la section 1.4. 
La section 1.5 traite de la question des frais indi-
rects, et quelques analyses concernant l’évolution 
et la ventilation des fonds de R-D obtenus par 
l’ÉTS sont effectuées à la section 1.6.

Pour compléter l’image, la liste des professeurs 
en fonction au cours de l’année 2008-2009 ainsi 
que la liste des projets ayant reçu du financement 
sont respectivement présentées aux annexes  
A et B.

1. La recherche – DÉVELOPPEMENT (R-D) 
cONTRACTUELLE et subventionnée 

Année Fonds 
Récurrents

 
        $        Variation

FONDATION 
CANADIENNE 

POUR 
L’INNOVATION 

(FCI) (1)

$

Frais 
indirects : 

gouvernements 
provincial 
et fédéral 

$

DONS

 
 
$

Sous total 
des fonds 
octroyés 

aux 
professeurs 

$

Bourses 
aux cycles 
supérieurs 

 
 
$

TOTAL

 
 
$

2004-2005 9 075 838	 + 4,0 10 510 508 946 218 20 532 564 N.D. (2) 20 532 564

2005-2006 10 186 075	 + 12,2 7 402 247 1 071 117 2 409 542 21 068 981 N.D. (2) 21 068 981

2006-2007 12 350 745	 + 21,3 2 719 725 1 187 627 496 029 16 754 126 N.D. (2) 16 754 126

2007-2008 12 127 748	 - 1,8 475 105 1 410 984 49 918 14 063 755 3 226 084 17 289 839

2008-2009 11 536 085	 - 4,9 1 570 526 1 521 567 14 628 178 3 400 899 18 029 077

Tableau I
Statistiques 2004-2009 sur les fonds de R-D

(1) Inclus les fonds d’exploitation des infrastructures de la FCI
(2) N.D. : Non disponible
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1.2. �Les fonds récurrents de sources internes

Les données relatives aux fonds de sources 
internes pour les cinq dernières années sont 

comptabilisées au Tableau II. La Figure II illustre 
l’évolution de ces différents fonds. Globalement, 
l’apport de l’École pour 2008-2009 est de 
1 093 712 $ ce qui représente une augmentation 
de 8.8 % sur l’année précédente. Si l’on exclut la 
contribution des professeurs, laquelle s’élève à 

207 168 $ pour l’année 2008-2009 l’École a injecté  
886 544 $ de ses fonds propres dont 378 000 $ à 
titre de FIR (Fonds institutionnel de recherche) 
destiné au programme PSIRE de support à la 
recherche. Considérant la présence de 120 pro-
fesseurs réguliers en fonction en 2008-2009 (ce 
qui exclut les prêts de service, les congés sans 
traitements, le perfectionnement et le détache-
ment) la contribution moyenne de l’École a été 
de 7 388 $ par professeur.

Année PSIRE 
RECHERCHE 

$

AUTRES – ÉTS  
 
$

TOTAL INTERNE 
ETS 

$

FODAR –  
RÉSEAU UQ 

$

TOTAL – FONDS 
INTERNES 

$

2004-2005 	 441 000 	 545 493 	 986 493 	 986 493

2005-2006 	 240 000 	 561 539 	 801 539 	 30 000 	 831 539

2006-2007 	 220 000 	 575 358 	 795 358 	 14 175 	 809 533

2007-2008 	 318 500 	 686 217 	 1 004 717 	 42 973 	 1 047 690

2008-2009 	 378 000 	 715 712 	 1 093 712 	 11 000 	 1 104 712

Tableau II
Statistiques 2004-2009 sur les fonds internes de R-D

FIGURE I
Évolution des fonds de R-D obtenus par les chercheurs de l’ÉTS
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Soulignons que pour faciliter le démarrage des 
activités de recherche des nouveaux profes-

seurs, l’ÉTS accorde à chacun d’eux un montant 
de 12 500 $ dès leur entrée en fonction. L’École 
verse par ailleurs un montant complémentaire 
pour la plupart des subventions de sources exter-
nes obtenues par ses professeurs. 

1.3 �Les fonds récurrents de sources externes

Les fonds de sources externes (Tableau III) 
sont répartis en quatre grands groupes. Au 

niveau des sources fédérales, on retrouve les 
différents ministères du gouvernement cana-
dien ainsi que des organismes comme le CNRC. 

Le Conseil de recherche en sciences naturelles et 
en génie du Canada (CRSNG), principale source 
de soutien à la recherche en génie au Canada, 
est comptabilisé séparément et fera l’objet d’une 
présentation distincte à la section 1.3.1. Les 
sources dites provinciales comprennent les orga-
nismes publics et parapublics du gouvernement 
du Québec, soit les différents ministères et les  
organismes comme l’Institut de recherche en santé 
et en sécurité du travail (IRSST), Hydro-Québec et 
le Fonds FQRNT. Dans la rubrique « autres », on 
retrouve essentiellement des sociétés privées et 
certains organismes comme les municipalités qui, 
quoique publics, ne peuvent être rattachés aux 
sources fédérales ou provinciales.

FIGURE II
Évolution des fonds internes
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Globalement, les fonds externes ont diminué 
de 5,8 % comparativement à l’an dernier. 

Une diminution de 29 % est observée au niveau 
des financements regroupés sous « autres fonds 
externes ». Par ailleurs, les fonds du CRSNG et les 
fonds provinciaux ont fait un bond significatif de 
17 % et 118 % respectivement. Soulignons que 
l’apport total du CRSNG est des plus importants 

puisqu’il représente 40 % de l’ensemble des 
fonds de sources externes de l’École, ce qui en 
fait l’organisme de soutien à la recherche le plus 
présent à l’École. Un portrait détaillé des subven-
tions en provenance de cet organisme est donné 
à la section suivante. L’illustration de l’évolution 
des fonds externes est présentée au Tableau III et 
à la Figure III.

Année CRSNG 
 
 
$

AUTRES FONDS 
FÉDÉRAUX 

 
$

PROVINCIAL 
 
 
$

AUTRES FONDS 
EXTERNES 

 
$

TOTAL DES 
FONDS EXTERNES 

 
     $    Variation %

2004-2005 	 1 926 866 	 897 832 	 1 012 546 	 4 252 101 	8 089 345	 + 3,4

2005-2006 	 2 589 553 	 1 203 580 	 881 683 	 4 679 720 	9 354 536	 + 15,6

2006-2007 	 3 282 314 	 1 051 444 	 1 005 454 	 6 202 000 	11 541 212	 + 23,4

2007-2008 	 3 548 000 	 1 053 320 	 651 236 	 5 827 502 	11 080 058	 - 4,0

2008-2009 	 4 149 754 	 697 509 	 1 422 856 	 4 161 254 	10 431 373	 - 5,8

Tableau III
Statistiques 2004-2009 sur les fonds externes de R-D

(excluant FCI, dons, frais indirects et bourses)

FIGURE III
Évolution des fonds externes
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1.3.1 �Fonds reçus du Conseil de recherche en sciences 
naturelles et en génie du Canada (CRSNG)

Comme mentionné précédemment, le CRSNG 
est un partenaire majeur de l’École en recher

che. Le Tableau IV présente les performances de 
l’École auprès de cet organisme au cours des cinq 
dernières années. 

La présente année se démarque, notamment grâce 
à une hausse de 240 % du financement obtenu du 
programme de projets stratégiques et l’obtention 

de subventions importantes dans le programme 
INNOV. L’obtention du Prix Synergie par le profes-
seur François Gagnon constitue un gain marquant 
pour l’année 2008-2009. Par ailleurs, les subven-
tions à la découverte affichent une légère baisse 
de 1,4 % par rapport à 2007-2008. Ces dernières, 
à forte majorité à titre individuel, constituent la 
forme de contribution du CRSNG la plus impor-
tante pour l’École (41 % des fonds octroyés à l’ÉTS 
par l’organisme). Soulignons que 77 professeurs 
de l’École étaient supportés par ce programme en 
2008-2009, soit 64 % du corps professoral. 

2004-05 
$

2005-06 
$

2006-07 
$

2007-08 
$

2008-09 
$

Subvention à la découverte 	 1 426 185 	 1 519 552 	 1 713 587 	 1 719 768 	 1 694 773

Outils et instruments de recherche 	 55 789 	 99 771 	 207 552 	 240 625 	 157 233

R-D Coop 	 266 800 	 637 590 	 1 158 842 	 1 386 274 	 1 106 397

Subvention de réseaux stratégiques 	 138 500

Subvention de projets stratégiques 	 91 592 	 41 765 	 79 766 	 160 100 	 544 430

Centres d’excellence 	 19 000 	 9 500 	 13 625

Programme INNOV 	 67 500 	 254 275 	 92 100 	 239 970

Promo Science 	 27 100 	 18 000 	 18 900 	 11 090

Recherche concertée en santé 	 12 467 	 22 333 	 35 933

Prix Synergie 	 200 000

Fonds d’initiative régionale 	 7 800

TOTAL 	 1 926 866 	 2 589 553 	 3 282 314 	 3 548 000 	 4 149 751

Tableau IV
Fonds reçus du Conseil de recherche en sciences naturelles et en génie du Canada 

(CRSNG)
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Dans le but d’apporter une contribution au 
domaine de la gestion et de la préservation 

des ressources énergétiques disponibles, les tra-
vaux de la chaire de recherche en conversion de 
l’énergie électrique et électronique de puissance 
complétés durant l’année académique 2007-2008 
portaient sur le développement des techniques 
efficace de conversion de l’énergie électrique. 
Plus spécifiquement, nous avons travaillé sur 
le développement des nouvelles topologies 
et des moyens de contrôler les convertisseurs 
afin d’effectuer la conversion avec un minium 
de perte et générer une faible pollution sur 
l’environnement. 

Nous avons complété l’étude de l’interaction 
électromagnétique entre le convertisseur et le 
moteur, dans un système d’entraînement utili-
sant des interrupteurs statiques à commutation 
rapide commandés par modulation de la largeur 
d’impulsion. L’étude est dédiée aux systèmes 
d’entraînement mis en œuvre dans des procédés 
industriels requérant de longues distances entre 
le moteur et le convertisseur. Un développement 
théorique avancé a permis l’analyse complète 
des tensions et courants réfléchis dans le câble 
de puissance reliant le moteur au convertisseur. 
Ce dernier ne nécessite pas de représenter tou-
tes les composantes du système, car elle utilise 
une formule mathématique qui est bien adaptée 
à des solutions numériques. Cette technique a 
reçu le « best paper award on Power Electronics 
and Systems Symposium » lors de la conférence 
Canadienne CCECE 2008.

Au niveau des interférences types EMI et 
de la réduction des pertes dans les cellules  
de conversion, nous avons concentré nos efforts 
au développement à partir d’une modélisa-
tion tridimensionnelle, une technique d’analyse 
basée sur les équations de Maxwell. Cette tech-
nique permet de calculer les éléments parasites 
d’une cellule de conversion de l’énergie à haute 
puissance. De plus, cette dernière permettra 
aux concepteurs des convertisseurs d’énergie 
de minimiser la trajectoire des flux de fuite dû 
aux inductances parasites et par conséquent de 
réduire les pertes par commutation des interrup-
teurs de puissance.

En ce qui à trait à l’amélioration de la qualité de 
l’énergie électrique, nous avons travaillé à l’inté-
gration des composantes passives avec le filtrage 
actif. À cet effet, nous avons proposé une nou-
velle topologie de convertisseur asymétrique 
type multiniveaux.

Les travaux ont abouti au développement et à 
la validation d’une commande non linéaire appli-
quée à une nouvelle topologie de filtre hybride 
shunt. Cette technique a été implémentée sur  
un prototype de 1.5 KVA et validée utilisant 
la technologie numérique avec un processeur 
DS1104 de Dspace, 

Les travaux de la Chaire ont générés 12 articles de 
journaux, un brevet obtenu, 2 brevets déposés, 
40 articles publiés dans des conférences inter
nationales et 5 distinctions.

Chaire de recherche du Canada  
en conversion de l’énergie électrique et 
électronique de puissance CRC-CÉÉÉP Titulaire : Professeur Kamal Al-Haddad

1.3.1 �Chaires de recherche
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Au cours de l’année 2008-2009, la chaire a 
maintenu son rythme de croisière par la 

poursuite des 7 projets de recherche suivants : 

1) �Opérateur automatique de réseaux
Ce projet est réalisé par L. Lenoir étudiant au 
doctorat et consiste à développer des outils 
d’aide à la décision visant à aider les opérateurs à 
trouver des actions préventives et curatives afin 
d’augmenter le niveau de sécurité du réseau. Son 
système d’aide à la décision est basé sur la logi-
que floue et prend en compte divers indices de 
vulnérabilité et leur sensibilité. En 2008, L. Lenoir 
a produit un article qui a été accepté pour publi-
cation dans IEEE Transactions on Power Systems. 
L. Lenoir rédige actuellement sa thèse qu’il devrait 
déposer à la fin de 2008

2) �Modèle EMTP-RV de convertisseurs CCHT 
alimentés en tension

Ce projet entrepris par H. Ouquelle, étudiant 
au doctorat consiste à développer dans EMTP 
un modèle de simulation d’un lien CCHT basé 
sur des convertisseurs à trois niveaux alimen-
tés en tension. L’étudiant a livré en 2008 un  
modèle complet au responsable Hydro-Québec. 
H. Ouquelle prépare actuellement un article pour 
présentation au PES General Meeting en 2009.

3) �Commande globale incluant les compen
sateurs statiques

Ce projet est réalisé par l’étudiant au doctorat  
T. Zabaiou, et consiste à inclure la commande des 
compensateurs statiques dans une commande 
globale des grands alternateurs d’un réseau élec-
trique. T. Zabaiou a présenté une communication 
sur ses travaux au PES General Meeting de 2008.

4) �Outil d’analyse modale
Ce projet est réalisé par l’étudiant M. Perron 
étudiant à la maîtrise et consiste à améliorer la 
portabilité d’un outil d’analyse modale à l’aide 
du code C et du logiciel Scope View.

5) �Modèle d`hystérésis de transformateur
Ce projet est réalisé par l’étudiant M. Lambert, 
étudiant à la maîtrise en collaboration avec le pro-
fesseur J. Mahseredjian de polytechnique. Le projet 
consiste à valider un modèle EMTP d`hystérérsis 
de transformateur avec des données expérimen-
tales. Les livrables du projet seront fournis à la fin 
2008 aux responsables HQ. Une communication a 
été soumise au congrès IPST de 2009.

6) �Simulation de convertisseur à l’aide de FPGA
Ce projet est réalisé par l’étudiant M. Bergeron 
étudiant à la maîtrise en collaboration avec le pro-
fesseur H. Le-Huy de l’université Laval. Le projet 
consiste à réaliser une simulation en temps réel 
de convertisseur à l’aide de la technologie FPGA. 

7) �Modèle de saturation de machine synchrone
Ce projet est réalisé par X. Tu stagiaire post-
doctoral et consiste à réaliser un modèle de 
distorsion harmonique due à la saturation 
magnétique de la machine synchrone. Par ailleurs,  
D. Bérubé, un stagiaire de 1er cycle a été engagé 
au cours de l’automne 2008 pour faire des  
mesures expérimentales sur un vrai moteur afin 
de valider le modèle de saturation.

Au total, un stagiaire post-doctoral, trois (3) 
étudiants au doctorat, trois (3) étudiants à la 
maîtrise et un stagiaire de 1er cycle sont impliqués 
dans les projets 1) à 7) de la chaire. De plus, les 
professeurs Hoang Le-Huy de l’Université Laval 
et Jean Mahseredjian de l’école polytechnique 
collaborent aux activités de la chaire.

Chaire TransÉnergie sur la simulation  
et la commande des réseaux électriques Titulaire : Professeur Louis A.Dessaint 
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Les travaux de la Chaire de recherche du Canada 
en Imagerie 3D et en Ingénierie biomédicale 

portent sur deux grands volets, soit l’imagerie 
médicale et l’évaluation morpho fonctionnelle de 
l’appareil locomoteur et du système vasculaire.

En imagerie, nous avons poursuivi nos travaux 
s’intéressant au traitement numérique des images 
médicales et à l’imagerie 3D. Nous avons conti-
nué le développement de nouvelles méthodes 
d’imagerie biplan permettant la reconstruction 
3D semi automatisée des articulations du corps 
humain en s’intéressant de façon particulière 
aux os de la colonne vertébrale et de la jambe 
(fémur et tibia). Des méthodes basées sur estima-
teurs statistiques et sur le recalage de modèles 
déformables ont été proposées et intégrées 
au système de radiographie EOS maintenant 
en utilisation clinique dans des hôpitaux euro-
péens et nord américains. Notons que plusieurs 
milliers de patients participant à des projets de 
recherche du CHU Sainte-Justine et au CHUM 
on déjà pu bénéficier de l’accès à cette techno-
logie d’imagerie révolutionnaire et à faible dose 
d’irradiation développée en partenariat avec 
nos partenaires français de Arts et Métiers Paris 
Tech et de la compagnie Biospace med. Ces ins-
tallations majeures nous ont permis de continuer 
nos travaux de recherche en imagerie, dont un 
nouveau projet au CHUM sur le développement 
d’indices géométriques des patients présentant 
des lésions aux membres inférieurs, notamment 
des problèmes d’arthrose du genou. Nous avons 
aussi procédé à des études cliniques démontrant 
l’intérêt de l’analyse assistée par ordinateur des 
images radiographiques du bassin et du rachis 
pour l’évaluation des relations entre la géomé-
trie du bassin et les différentes courbures de la 
colonne vertébrale... Enfin mentionnons que 
nous avons aussi continué nos travaux de recher-
che sur l’imagerie 3D des tendons de chevaux en 

collaboration avec des chercheurs de l’École de 
médecine vétérinaire d’Alfort (France). 

Dans le domaine de l’évaluation morpho fonc-
tionnelle de l’appareil locomoteur, nous avons 
continué nos travaux s’intéressant à l’analyse 
cinématique et cinétique 3D des mouvements du 
genou chez des patients arthrosiques et chez des 
patients souffrant de déchirures ligamentaires. 
De nouveaux paramètres morpho fonctionnels 
ont été identifiés, dont l’accélération féméro-
tibiale et le moment adducteur, pour mieux 
caractériser les traumatismes et les lésions du 
membre inférieur à l’aide de classificateurs auto-
matiques. Notre partenaire, EMOVI Medical, à 
qui une licence d’exploitation commerciale de 
notre technologie d’acquisition et d’analyse 3D 
des mouvements du genou (KneeKGTM) avait 
été accordée, a continué sa collaboration avec 
notre groupe afin de générer automatiquement 
des rapports cliniques utiles pour le diagnostic 
des pathologies du genou et leur traitement en 
physiothérapie. Plusieurs centaines de patients 
ont ainsi pu bénéficier de cette nouvelle techno-
logie qui s’est fait reconnaître à l’automne 2008 
par le Fonds de recherche en santé du Québec 
(FRSQ) comme une des 15 percées scientifiques 
du laboratoire au patient. 

Plusieurs articles ont été publiés dans des journaux 
scientifiques internationaux et des demandes de 
brevets ont aussi été déposées afin de valoriser 
commercialement quelques unes de ces métho-
des. Notons enfin qu’un bon nombre d’étudiants 
aux premier, deuxième et troisième cycles, de 
même que des stagiaires postdoctoraux ainsi 
que des médecins inscrits à des programmes de 
maîtrise en sciences, ont participé aux projets et 
ont été diplômés pendant cette année très fruc-
tueuse en réalisations.

Chaire de recherche du Canada en  
imagerie 3D et en ingénierie biomédicale Titulaire : Professeur Jacques A. de Guise 
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Le programme de recherche de la chaire 
AEMN cible des thématiques centrales et 

essentielles au développement et à l’exploitation 
des parcs éoliens en milieu nordique. Il est com-
posé de deux volets principaux : (i) modélisation 
avancée de l’aérodynamique des parcs éoliens 
avec comme objectif de développer et utiliser 
les techniques récentes en simulation numérique 
des écoulements (CFD) afin d’étudier des phéno
mènes aérodynamiques difficilement analysés 
avec les méthodes d’analyse actuellement uti-
lisées par l’industrie, et (ii) développement de 
procédures de tests pour les éoliennes et les parcs 
éoliens. La plage d’application de la chaire AEMN 
est large avec une emphase sur les aspects reliés 
à l’exploitation de la ressource éolienne en climat 
nordique. Les résultats de ces recherches sont 
intéressants pour les concepteurs d’éoliennes, les 
promoteurs de projets éoliens et les propriétaires/ 
exploitants de parcs éoliens. 

Le titulaire de la chaire, le professeur Christian 
Masson, est activement impliqué dans des acti
vités nationales et internationales. Il occupe 
le poste de directeur scientifique par intérim 
du Centre Corus. Il a été invité par l’association 
canadienne de l’énergie éolienne à présenter les 
défis de l’exploitation de l’énergie éolienne en 

milieu nordique. Il a également réalisé une pré-
sentation sur le même thème dans le cadre du 
conseil général du parti libéral du Québec. Enfin, 
une collaboration a été établie avec l’entreprise 
Européenne Vattenfall sur la problématique de 
l’installation et l’opération des centrales éoliennes 
sur un terrain ayant un couvert forestier. Cette 
entreprise est l’un des plus grands exploitants 
Européens de centrales éoliennes.

Durant l’année 2008/2009, la chaire a accueilli 4 
nouveaux étudiants à la maîtrise et 3 au doctorat. 
Deux étudiants de maîtrise et un étudiant de 
doctorat ont terminé leurs études durant la  
dernière année. Deux articles scientifiques ont 
été publiés, 1 acceptés et 3 soumis dans des  
revues avec comité de lecture.

Une subvention du programme RDC du CRSNG 
en collaboration avec Hydro-Québec a été 
obtenue. Ce projet implique également le labo-
ratoire international des matériaux anti-givres 
de l’UQAC. Dans le cadre de cette collaboration, 
la chaire AEMN travaille sur le potentiel de givre 
des sites éoliens et le potentiel éolien des sites 
à topographie complexe, deux problématiques 
importantes directement reliées à la sécurité 
d’approvisionnement en énergie éolienne.

Chaire de recherche du Canada sur 
l’aérodynamique des éoliennes en  
milieu nordique (AEMN) Titulaire : Professeur Christian Masson

La chaire Ultra Electronics (TCS) innove 
dans le domaine de la télécommunication  

sans-fil depuis 2001. Sous la direction du profes-
seur François Gagnon, l’équipe de 32 chercheurs 
a connus de grands succès cette année, tant  
au niveau technique que par la reconnaissance 
des pairs.

Au début de l’année, les subventions du CRSNG 
et de PROMPT ont permis l’acquisition de deux 
radios HCLOS, d’Ultra Electronics (TCS). Les équi-
pements sont logés dans un nouveau laboratoire, 
nommé « laboratoire de communications tacti-
ques » (LCT). Les appareils seront utilisés dans le 
cadre d’un projet sur les radios cognitives.

Chaire Ultra Electronics (TCS)  
en télécommunication sans fil Titulaire: Professeur François Gagnon
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La Chaire de recherche en matériaux et équi-
pements de protection utilisés en santé et 

sécurité du travail jumèle l’expertise de centres 
de recherche à celle des fabricants d’équipements 
de protection. Cette chaire est un partenariat 
entre l’ÉTS, l’Institut de recherche Robert-Sauvé 
en santé et sécurité au travail (IRSST) et le Groupe 
CTT (Centre des technologies textiles). Les 
activités de recherche de la Chaire portent  
entre autres sur l’amélioration de la résistance 
aux risques mécaniques et chimiques des maté-
riaux utilisés dans les vêtements de protection et 
de leur fonctionnalité et leur confort. Elles visent 

également le développement de connaissances 
concernant les problèmes de vieillissement et  
de dégradation. 

Des avancées importantes ont été réalisées au 
cours de la dernière année tant au niveau des 
connaissances fondamentales et appliquées 
que pour le développement de méthodes de 
caractérisation de propriétés spécifiques. Par 
exemple, une nouvelle norme ASTM pour la mesure  
de la résistance des matériaux à la piqûre par  
les aiguilles est en préparation sur la base des 
résultats des travaux menés au sein de la Chaire. 

Chaire de recherche en matériaux  
et équipements de protection utilisés  
en santé et sécurité du travail Titulaire: Professeur Toan Vu-Khanh

Un partenariat a ensuite été lancé avec l’institut 
chinois WiCO, associé à l’université SIMIT, où 
prof. Gagnon a été nommé professeur invité. 
Cette collaboration est rendue possible par 
l’octroi d’une aide financière du Ministère du 
Développement Économique, de l’Innovation et 
de l’Exportation (MDEIE). Les chercheurs de la 
Chaire et de WiCO s’attaqueront à un projet inti-
tulé « Terminaux d’accès sans fil à large bande ». 
Dans ce contexte, un laboratoire virtuel a été 
inauguré en novembre à Shanghai en présence 
de M. Yves Beauchamp.

En juin, l’unité mobile a connu sa première phase 
d’essais intensifs. Ces essais ont permis à l’équipe 
d’Ultra Electronics (TCS) de faire la démonstration 
d’un nouveau produit devant les gouvernements 
américains et canadiens. Ces derniers furent très 
impressionnés par la qualité de la liaison à haut 
débit de 54 km. 

La publication de 7 articles de journaux et 8 
articles de conférences, témoignent de l’apport 
important de l’équipe de la Chaire à la commu-
nauté internationale de chercheurs. Un article 
présenté à la conférence Personal Indoor and 
Mobile Radio Communications, à Cannes, s’est 
vu décerné le prix du meilleur article.

Suite à l’invitation du Prof. Vahid Tarokh, 
d’Harvard, 22 chercheurs de l’équipe du prof. 
Gagnon se sont déplacés en juillet à Cambridge. 
La rencontre s’inscrivait dans le cadre d’un ate-
lier de travail conjoint. L’atelier a donné place 
à une journée d’échange intensive laquelle est 
à l’origine d’une collaboration qui se poursuit 
encore aujourd’hui. Une étudiante au docto-
rat s’est vu offrir un internat à Harvard et une 
demande de subvention est présentement rédi-
gée pour prolonger la collaboration entre les 
deux établissements. 

Le fructueux partenariat entre l’ÉTS et Ultra 

Electronics (TCS), par le biais de la chaire, a 
été récompensé en septembre par le CRSNG. 
Lors d’une cérémonie à Halifax, la présidente 
de l’organisme, Mme Suzanne Fortier, a remis 
au professeur Gagnon et à Iwan Jemczyk, vice-
président d’Ultra Electronics (TCS), le prestigieux 
prix Synergie. Ce prix souligne la collaboration  
exceptionnelle d’une industrie et d’une université. 

Enfin, un nouveau projet, en collaboration avec 
l’IREQ, a été lancé. L’objectif du projet est de  
caractériser les médiums de communications 
dans un environnement haute tension.
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Cette année a également vu l’ouverture d’un 
nouvel axe de recherche sur la protection contre 
les nanoparticules, qui permettra entre autres 
le développement de méthodes de mesure de 
la pénétration des nanoparticules à travers les 
matériaux des vêtements de protection dans des 
conditions simulant l’utilisation en milieu de travail 
et l’acquisition de connaissances sur l’interaction 
entre les nanoparticules et les matériaux bar
rières souples. Finalement, une avancée majeure 

au niveau de la collaboration avec l’industrie a 
été réalisée avec la mise en place du Consortium 
sur les matériaux et textiles techniques, dont  
le premier domaine d’application concerne la 
protection. Ce consortium axé sur le partenariat 
et l’innovation couvre l’ensemble de la chaîne 
de valeurs et regroupe des manufacturiers, 
des organismes de recherche et des utilisateurs  
des produits fabriqués.

La chaire de recherche du Canada sur les 
biomatériaux et implants endovasculaires a 

pour principale mission d’étudier les mécanismes 
d’échec des implants vasculaires et de proposer 
des stratégies pour les inhiber. Depuis sa création 
en septembre 2008, 5 nouveaux étudiants et une 
assistante de recherche ont été recrutés pour  
développer deux principaux volets de recherche. 

Le premier consiste à développer une nouvelle 
génération d’implants vasculaires permettant 
d’optimiser la réponse biologique et la guéri-
son tissulaire autour d’implants vasculaires par 
le biais de revêtements bioactifs. Nous avons 
montré que des revêtements bioactifs à base de 
sulfate de chondroïtine permettent d’améliorer 
la résistance à l’apoptose des cellules vasculaires 
sur la surface de biomatériaux. Un projet visant 
à la création de revêtements bioactifs pour 
applications vasculaires, financé conjointement 
par le CRSNG et les IRSC, a débuté à l’été 2008, 
en collaboration avec des chercheurs de l’École 
Polytechnique. Nous avons démontré que la 
polymérisation plasma de revêtements riches en 

amines primaires permet d’améliorer l’adhésion, 
la croissance, la résistance au cisaillement et la  
résistance à l’apoptose des cellules sur les gref-
fons polymériques en PTFE et PET utilisés pour 
les prothèses et endoprothèses vasculaires. 
Le potentiel de ces revêtements pour fixer des  
biomolécules actives est en cours d’étude.

D’autre part, nous avons obtenu un financement 
de la Fondation des Maladies du Cœur du Canada 
pour la mise au point de nouveaux agents embo-
lisants pour prévenir les risques de fuites lors du 
traitement endovasculaire des anévrismes. Nous 
avons développé un nouvel agent sclérosant 
radioopaque, gélifiant à 37 °C, qui est en cours 
de caractérisation et fera l’objet de premiers 
essais animaux durant l’été 2009. 

Ces travaux ont été présentés lors du congrès 
canadien des biomatériaux à Québec. Deux 
articles ont été publiés et deux sont en rédac-
tion. Les équipements de la chaire, obtenus par 
une FCI leader, seront installés au courant de 
l’été 2009.

Chaire de recherche du Canada sur les 
biomatériaux et implants endovasculaires Titulaire: Professeur Sophie Lerouge
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L’ÉTS a développé, par l’intermédiaire du 
GÉLOG, un centre mondial d’expertise en 

recherche et développement en génie logiciel. 
Les chercheurs du GÉLOG poursuivent leurs tra-
vaux tant au niveau national qu’international 
avec le support et la participation de nombreux 
collaborateurs au niveau international.

Pour poursuivre sa mission, le GÉLOG a adopté 
les stratégies suivantes :

1.�Poursuivre et améliorer, la recherche et la col-
laboration internationale avec l’industrie et 
le secteur académique pour contribuer à la 
maturation et au déploiement du corpus des 
connaissances en génie logiciel.

2.�Continuer à développer et à promouvoir les 
meilleures pratiques en génie logiciel.

3.�Collaborer avec les secteurs industriel et acadé-
mique pour créer une infrastructure d’échange 
d’informations et de connaissances.

4.�Assumer le leadership au niveau ISO pour le 
développement de normes internationales en 
génie logiciel.

5.�Contribuer au développement des contenus 
des normes, principalement en qualité du logi-
ciel, en mesure, en évaluation et ce, tant pour 
le développement que pour la maintenance 
des logiciels.

6.�Collaborer avec l’industrie du génie logiciel par 
les transferts technologiques des résultats de 
recherches et par leur adaptation aux divers 
contextes industriels.

7.�Former du personnel qualifié pour l’industrie 
du logiciel, capable d’introduire avec succès les 
meilleures pratiques du domaine.

L’équipe scientifique  comprend 7 professeurs  
réguliers et 29 étudiants chercheurs au doctorat.

Au cours de l’année, quatre étudiants de doctorat 
au GELOG ont soutenu avec succès leur thèse à 
l’ETS dans le domaine du génie logiciel. 

Au cours de l’année 2008-2009 un projet de col-
laboration a été démarré avec le Technocentre 
de Renault situé à Guyancourt près de Paris afin 
de les assister pour la gestion de leurs contrats 
d’impartition de logiciels embarqués avec leurs 
fournisseurs de logiciels à travers le monde. A 
l’intérieur de ce projet de collaboration, Renault 
accueille un étudiant de doctorat pour une 
période de 3 ans, avec une bourse CIFRE du gou-
vernement français, permettant un financement 
annuel de 30,000 Euros pas an, pour une période 
de trois ans. Cet étudiant s’est inscrit au docto-
rat à l’ETS dans le cadre d’une co-tutelle avec 
l’Université de Versailles à St-Quentin, sous la 
direction de recherche du Dr. Abran.

Laboratoire de recherche en génie logiciel GELOG

1.3.3 �Groupes de recherche accrédités

Le GRÉPCI a connu une autre année prolifique 
avec plusieurs défis et réalisations scienti-

fiques. Cette année, le GRÉPCI a emménagé 
dans de nouveaux locaux contigus qui facilitent 
les échanges entre les différents chercheurs du 

groupe. Ces locaux améliorent considérablement 
la capacité d’accueil des étudiants tant au niveau 
de leurs bureaux individuels que celui des tables 
de travail expérimental dans les laboratoires.

Groupe de recherche en électronique 
de puissance et commande industrielle GREPCI
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Voici quelques chiffres en guise d’exemple:

•	55 étudiants de maîtrise et doctorat 
(comparativement à 44 l’année dernière), 
7  stagiaires postdoctoraux/professionnels 
de  recherche et 7 professeurs-chercheurs 
pour un total de 65 membres, et ce, sans 
compter le nombre important d’étudiants de 
premier cycle qui choisissent de réaliser leurs 
projets de fin d’études dans les laboratoires 
du GRÉPCI. Ces effectifs continuent à faire du 
GRÉPCI un des plus grands regroupements 
québécois de chercheurs universitaires 
œuvrant en électronique de puissance et en 
commande industrielle.

•	12 étudiants aux cycles supérieurs ont 
gradué cette année (9 en maîtrise et 3 au 
doctorat). Le prix du CA pour la meilleure 
thèse de doctorat de l’ÉTS, concours 2008, a 
été remporté par un de ces finissants : Mme 
Nesrine Bel Hadj Youssef.

•	 812 175 $ en subventions externes et contrats 
industriels octroyés aux membres du groupe. 

•	80 articles sont apparus dans des revues 
scientifiques (22 articles) et dans des recueils 
de conférences de renommée internationale 
(58 articles). Un de ces articles a obtenu le 
prix du meilleur article de la conférence et  
2 autres ont valu des bourses de mérite à 
leurs étudiants-auteurs.

•	3 brevets d’invention obtenus et déposés.

Les principales réalisations du GRÉPCI pour 2008-
2009 sont les suivantes : 

Les professeurs Dessaint et Champagne ont 
continué leur collaboration avec Hydro-Québec 
via de nouvelles commandites industrielles visant 
des travaux d’amélioration sur SPS.

Dans le cadre de la chaire TransÉnergie Techno
logies sur la Simulation et commande des réseaux 
électriques, le professeur Dessaint a continué 
cette année à développer avec son équipe de 
nouveaux modèles multidomaines, qui seront 
intégrés dans le logiciel SPS de Mathworks, en 
l’occurrence un modèle d’alimentation d’urgence 
pour un avion électrique.

Réalisations de la CRC-CÉÉÉP du professeur  
AI-Haddad au niveau de l’efficacité énergétique  : 
mise au point d’une nouvelle topologie de 
convertisseur multi niveau. Développement 
d’une nouvelle technique de protection contre 
les surtensions générées par l’utilisation d’un 
onduleur de tension alimentant une machine 
électrique. Développement de plusieurs cartes de 
puissance et de technologies visant l’élimination 
d’interférences électromagnétiques, la concep-
tion de convertisseurs à haute fréquence et à 
haut rendement énergétiques pour des applica-
tions en conversion d’énergies renouvelables et 
le développement des nouvelles topologies et 
techniques de commande des filtres actifs pour 
dépolluer le réseau de distribution et stabiliser 
la tension.

Le professeur Ambrish Chandra a organisé encore  
cette année un cours intensif d’une semaine  
(9 juin au 13 juin 2008) pour les professeurs  
indiens Short Term Training Program (STTP) on 
Real Time Simulation and Hardware Interface of 
Various Control Techniques Using DSP/D-space/
FPGA (RTSHIVCT-08) à l’ÉTS. Plusieurs profes-
seurs du département de génie électrique, les 
chercheurs de l’IREQ et les ingénieurs de l’entre-
prise OPAL-RT ont suivi ce cours.

Le professeur Maarouf Saad et son équipe ont 
réalisé de nouvelles applications en robotique  
visant les robots exosquelettes, les robots  
mobiles ainsi que les drones.

Le professeur Pierre-Paul Lagacé a réalisé  
des travaux sur la sécurité des sectionneurs à 
haute tension.

La professeure Ouassima Akhrif a négocié l’achat 
d’un logiciel de simulation d’hélicoptères HELISIM 
de la compagnie Presagis Inc. (appartenant à 
CAE) au prix modique de 3000 $. Ce logiciel coûte  
normalement 50 000 $ et la compagnie n’offre 
généralement pas de rabais aux universités.



18

Laboratoire de communications  
et d’intégration de la microélectronique LACIME

L’année 2008-2009 a été très dynamique 
pour le LACIME, ponctuée par plusieurs 

évènements et réalisations de l’équipe. Parmi 
ceux-ci, deux évènements majeurs méritent 
une mention particulière. D’abord l’octroi du 
prix Synergie pour l’innovation du CRSNG au 
professeur Gagnon du LACIME en reconnais-
sance de son partenariat réussi avec l’entreprise 
Ultra Electronics TCS qui date d’une douzaine 
d’années. La seconde concerne la nouvelle 
salle propre conçue et construite par le per-
sonnel de l’ÉTS et équipée en collaboration 
avec des fournisseurs internationaux. Cette 
salle abrite désormais le premier procédé de 
fabrication de circuits imprimés en techno
logie LTCC (Low Temperature Cofired Ceramics) 
au Canada. Conscients du potentiel de cette 
nouvelle infrastructure et soucieux de son déve-
loppement continu, les membres de LACIME 
ont déjà demandé une subvention importante  
à la Fondation Canadienne pour l’Innova-
tion (FCI) pour doter la salle d’équipements  
supplémentaires permettant de fabriquer des 
microsystèmes avancés. 

Le financement du Laboratoire affiche une 
progression remarquable cette année comparati-
vement à 2007-2008 avec un financement total de 
3.8M$. Excluant l’investissement de 1.1M$ dans 
la salle propre, on note une progression nette 
de l’ordre de 0.7M$, ou environ 34 %, par rap-
port à l’année précédente dans le financement 
des activitiés de recherche (2M$ en subvetions 
externes et 0.63M$ en contrats). La production 
scientifique du LACIME continue d’être diversi-
fiée avec la publication d’articles scientifiques et 
de rapports techniques ainsi que l’obtention et le 
dépôt de brevets. Cette année, environ 58 publi-
cations ont été réalisées, dont une douzaine dans 
des articles de revue avec la balance en articles 
de conférence, des présentations invitées et des 
rapports techniques, et 3 brevets américains ont 
été obtenus. 

Le rayonnement du LACIME a atteint un nouveau 
sommet en 2008-2009. De l’espace à la Chine 
en passant par Harvard et d’autres institutions 
internationales et canadiennes, le LACIME s’af-
firme de plus en plus comme un Laboratoire de 
calibre international. Du côté spatial, l’installation 
sur la station spatiale internationale du système 
d’isolation contre la vibration en microgravité, 
développé en partie avec l’aide des professeurs du 
LACIME, témoignera désormais des compétences 
du Laboratoire depuis l’espace. Ces mêmes compé-
tences ont également été reconnues par M. Marc 
Garneau, ex-astronaute et président de l’agence 
spatiale canadienne, qui en visite au Laboratoire 
s’est dit impressionné de l’envergure et de la qua-
lité des travaux de recherche menés au LACIME. 
Avec la Chine, l’inauguration du laboratoire vir-
tuel transcontinental montre clairement l’étendue 
des collaborations du LACIME et la reconnaissance 
dont il jouit de nos partenaires chinois. Avec la 
France, une visite du président de l’université de 
technologie de Compiègne au LACIME lui a permis 
de découvrir un laboratoire de très haut calibre 
qui l’incite à personnellement s’impliquer pour 
développer une collaboration avec son université. 
Avec Harvard, des échanges concrets ont permis à 
nos partenaires américains d’apprécier la portée 
des travaux de recherche au LACIME ce qui per-
mettant le développement de collaborations plus 
étroites prochainement. Sur la scène nationale, 
plusieurs collaborations en cours avec les univer-
sités de British Columbia, de Calgary, de Waterloo 
et bientôt Carleton permettent au LACIME de 
maintenir une visibilité importante auprès de tous 
les collaborateurs. Par ailleurs, le LACIME acceuil 
actuellment Mme Louise Lamont, gestionnaire de 
recherche, systèmes de réseaux mobiles ad hoc 
et de capteurs, dans le cadre d’un congé sabba-
tique d’une année. Notons enfin que le LACIME 
joue un rôle important dans le nouveau regrou-
pement stratégique du FQRNT, le CRÉER (Centre 
de Recherche En Électronique Radiofréquence) 
officiellement partie en novembre 2008. 
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Laboratoire de recherche  
en imagerie et orthopédie LIO

Le Laboratoire de recherche en imagerie et 
orthopédie (LIO) est une unité accréditée de 

l’École de technologie supérieure (ÉTS) de l’Uni-
versité du Québec. Il est associé à l’axe « maladies 
musculo squelettiques » du Centre de recherche 
du Centre hospitalier de l’Université de Montréal 
(CRCHUM), à l’axe « orthopédie-traumatologie » 
du Centre de recherche de l’hôpital du Sacré-
Cœur de Montréal et au Groupe de recherche sur 
les déformations musculosquelettiques du Centre 
de recherche du Centre hospitalier universitaire 
de Sainte-Justine. Des membres du LIO partici-
pent aussi à des activités de recherche de l’axe 
« santé cardiovasculaire » du CRCHUM, en colla-
boration avec le Laboratoire de biorhéologie et 
d’ultrasonographie médicale (LBUM) également 
du CRCHUM et avec le Laboratoire de génie bio-
médical de l’Institut de recherches cliniques de 
Montréal (IRCM). D’autres membres sont aussi 
impliqués dans des activités de recherche avec 
des chercheurs de l’Institut de réadaptation de 
Montréal (IRM).

Rappelons que la programmation de recherche 
du LIO s’articule autour de trois thèmes intégra-
teurs, présentant chacun des volets spécifiques 
et complémentaires : 

Thème 1 : Imagerie et modélisation 3D des struc-
tures ostéo-articulaires et vasculaires;

Thème 2  : Évaluation morpho fonctionnelle de 
l’appareil locomoteur;

Thème 3  : Modélisation et caractérisation des 
articulations et des implants.

La mission du LIO est de contribuer à l’avance-
ment des connaissances et au développement 
de méthodes en imagerie, en modélisation et 
en évaluation morpho fonctionnelle des systè-
mes locomoteur et vasculaire, chez l’humain de 

même que chez l’animal. Les membres du LIO 
s’intéressent ainsi à l’étude de la géométrie et 
au comportement biomécanique des structures 
des systèmes locomoteur et vasculaire ainsi qu’à 
l’amélioration des stratégies de prévention et de 
traitement des troubles de ces systèmes. Plusieurs 
utilisateurs des milieux cliniques comme le Centre 
hospitalier universitaire de Montréal (CHUM), le 
CHU Ste Justine, l’hôpital Sacré-Cœur de Montréal 
(HSCM), l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont (HMR) 
et le Centre de recherche interdisciplinaire en 
réadaptation (CRIR), ainsi que des milieux indus-
triels (Zimmer, Siemens, Biospace med, Emovi 
medical) sont en lien avec nos équipes afin de 
participer au développement de nouvelles 
méthodes rendant accessibles aux utilisateurs et 
aux cliniciens les retombées des développements 
des chercheurs du LIO. Ce laboratoire de recher-
che translationnelle, du laboratoire au patient,  
est multi institutionnel et pluridisciplinaire 
(génie, informatique, physique, orthopédie, 
rhumatologie, radiologie, physiatrie, médecine 
vétérinaire, réadaptation, kinésiologie). Enfin, 
mentionnons que plusieurs collaborations natio-
nales et internationales existent aussi avec des 
Écoles et des Universités étrangères, notamment en 
Ontario, aux États-Unis, en France, au Danemark, 
en Espagne, en Allemagne, en Autriche, en 
Tunisie et en Suisse.

L’année 2008-2009 a encore une fois été très fer-
tile en contributions aux domaines académiques, 
à la recherche et à l’innovation. Pendant cette 
période, plusieurs étudiants ont obtenus leur 
diplôme de 2ième et 3ième cycles. De plus, de nom-
breux professeurs et chercheurs se sont mérités 
de nouveaux financements provenant des orga-
nismes subventionnaires, plusieurs subventions 
ont été renouvelées et un grand nombre d’ar-
ticles scientifiques a été publié dans des revues 
de prestige. En particulier, la professeure Sophie 
Lerouge, professeure au département de génie 
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mécanique de l’ETS et ingénieure spécialisée en 
biomatériaux s’est vu décernée, en août 2008, 
la Chaire de recherche du Canada sur les bio-
matériaux et les implants endovasculaires. En 
plus de plusieurs prix prestigieux qui ont été 
gagnés, de nombreuses activités ont fait l’ob-
jet de diffusion dans les grands médias. Notons 
entre autre la reconnaissance à l’automne 2008 
par le Fonds de recherche en santé du Québec 

(FRSQ) de la technologie d’évaluation du genou 
KneeKG, licenciée à notre partenaire EMOVI 
Medical, comme une des 15 percées scientifiques 
du laboratoire au patient. Cette reconnaissance 
a fait l’objet d’une capsule sur le réseau TVA aux 
heures de grande écoute en décembre 2008 en 
plus de la diffusion d’un reportage de 15 minutes 
dans le cadre du Code Chastenay, sur les ondes 
de TéléQuébec è l’hiver 2009.

Laboratoire d’ingénierie des produits,  
procédés et systèmes LIPPS

Le financement des activités de recherche du 
laboratoire d’ingénierie des produits, procé-

dés et systèmes (LIPPS) a augmenté de 55 % par 
rapport à l’exercice précédent et a dépassé le 
seuil du million de dollars, malgré une baisse des 
subventions internes de 22 %.

Au niveau de la formation de personnel hau-
tement qualifié, les professeurs membres du 
LIPPS ont encadré au total 56 étudiants en 2008-
2009 (34 étudiants au 2e cycle, 19 au doctorat 
et 3 post-doctorants), ce qui correspond à une 
augmentation de 100 % par rapport à l’exercice 
précédent. Treize d’entre eux ont complété avec 
succès leur programme de maîtrise ou de docto-
rat. De même, le nombre d’articles soumis dans 
des revues avec comité de lecture à cru de 100 % 
et celui des articles publiés ou acceptés dans  
le même type de revue a augmenté de 50 %, ce 
qui laisse entrevoir beaucoup plus d’articles de 
revues dans un proche futur.

Au plan du rayonnement, nos chercheurs ont 
consolidé leur place dans des groupes pan qué-
bécois de recherche, notamment au Consortium 
de recherche et d’innovation en aérospatiale au 
Québec (CRIAQ) et au Centre de recherche sur 
l’aluminium (REGAL). Les chercheurs du LIPPS ont 
profité du 4e Forum du CRIAQ pour s’impliquer 
ou prendre le leadership de nombreux nouveaux 
projets  : les chercheurs du LIPPS dirigent six 
projets et participent à six autres projets. Avec 

ces chiffres, le LIPPS est l’un des rares labora-
toires dans lequel on retrouve le maximum de 
leaders de projets CRIAQ. Soulignons aussi que 
le LIPPS a organisé une journée thématique 
Industrie-Recherche qui avait pour thème «la 
définition numériques des produits». Ce som-
met est un rendez-vous annuel où les industriels  
et les chercheurs discutent et s’informent des 
innovations du domaine et des besoins de  
l’industrie québécoise.

Concernant le volet international, les chercheurs 
du LIPPS ont participé à deux missions internatio-
nales : i) mission CRIAQ-délégation commerciale 
du gouvernement du Canada en Pologne (mars 
2009) portant sur le développement de projets 
de recherche sur les matériaux et la fabrication 
aéronautique; ii) mission canadienne à Tokyo 
(Février 2009) portant sur les nanomatériaux, les 
matériaux de pointes et les aspects de santé et 
sécurité des nanomatériaux.

Soulignons également les inventions pro
metteuses des membres du LIPPS et leurs 
collaborateurs, notamment le logiciel P3DM 
(Parts, Products, Processes Data Mining) qui a 
reçu le prix de la divulgation d’invention la plus 
prometteuse de l’année 2007 par l’ÉTS et l’alésoir 
acétabulaire à diamètre variable et le système  
de coupe qui ont fait l’objet respectivement  
d’un brevet international et d’une déclaration 
d’invention au cours de cet exercice.
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Par ailleurs, le LIPPS est fier d’accueillir deux nou-
veaux membres dont le professeur M. Gardoni 
(génie de la production automatisée) qui est 
actif dans les domaines des systèmes d’informa-
tion, de la gestion de projet et d’innovation, de 

la gestion de connaissances et de compétences et 
de l’ingénierie simultanée ainsi que le professeur 
E. David (Génie mécanique) qui travaille entre 
autres sur la fabrication et la caractérisation des 
matériaux polymériques et sur le vieillissement.

Laboratoire d’imagerie, de vision 
et d’intelligence artificielle LIVIA

Le laboratoire d’imagerie, de vision et d’in-
telligence artificielle (LIVIA) vient d’achever 

la première année de son quatrième mandat 
en tant que laboratoire accrédité par l’École. 
Plusieurs activités ont été accomplies par les 
membres du LIVIA et sont énumérées dans ce 
rapport annuel.

Le thème fédérateur de l’équipe de recherche 
du LIVIA est orienté dans le domaine de la per-
ception visuelle de scènes 2D et 3D, accompagné 
d’éléments d’intelligence artificielle (utilisation 
des connaissances a priori, utilisation du contexte, 
contrôle intelligent et inspection, interprétation, 
et autres concepts de vision artificielle).

L’orientation scientifique du laboratoire autour 
des fondements clés «traitement, analyse et 
interprétation d’images» est illustrée par des 
études de modélisation, de méthodologies et 
d’applications. Ces considérations expliquent à 
la fois la structure et l’évolution du laboratoire. 
Dans ce contexte, cinq axes prioritaires voient un 
développement soutenu à travers les années  :  
i) vision artificielle, ii) traitement automatique 
des images de documents, iii) imagerie (images 
médicales, aériennes, etc.), iv) algorithmes évolu-
tifs pour l’optimisation des systèmes complexes, 
et v) apprentissage dans les environnements  
statiques et dynamiques.

Durant cette année 2008-09, 39 étudiants 
gradués ont gravité autour du LIVIA, dont 7 

mémoires de maîtrise et 2 thèses de doctorat 
ont été complétés. Les 9 étudiants diplômés ont 
intégré la vie académique ou professionnelle et 
certains assument actuellement des responsabi-
lités correspondant à la compétence scientifique 
acquise pendant leur formation au LIVIA.

Au chapitre de la production scientifique, 57 arti-
cles avec révision par les pairs (revues, congrès 
nationaux et internationaux) ont été publiés et 
présentés cette année. Par ailleurs, les membres 
du LIVIA sont également très actifs sur la scène 
internationale et contribuent significativement 
au rayonnement de l’École par le biais de l’organi-
sation de conférences. Enfin, un rapprochement 
avec le milieu industriel a caractérisé cette année 
2008-09 avec l’emphase sur la formation en 
entreprise de personnel hautement qualifié de 
niveau maîtrise et doctorat (BancTec Canada). 
L’ensemble des réalisations des membres du 
LIVIA témoignent de la vitalité et de l’utilité 
des travaux réalisés au sein de notre laboratoire  
de recherche.

Le regroupement de professeur(e)s provenant de 
deux départements (principalement du dépar-
tement de génie de production automatisée) 
au sein du LIVIA est animé d’une volonté com-
mune de partager leur expertise en intelligence 
artificielle en vue de résoudre des problèmes de 
vision artificielle, de reconnaissance de formes, 
d’apprentissage, etc. 
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1.4 �Fondation canadienne pour l’innovation (FCI)

L’objectif de la Fondation canadienne pour 
l’innovation est de renforcer la capacité de 

recherche des universités et collèges canadiens. 
Son mandat étant de permettre aux institutions 
d’effectuer de la R-D de calibre international, elle 
engage ses fonds prioritairement dans le déve-
loppement des infrastructures de recherche. La 
FCI investit en partenariat à parts égales avec les 
provinces participantes jusqu’à concurrence de 
40 % des coûts, le complément étant octroyé par 
les secteurs privés et publics.

En 2008-2009, quatre projets ont complété leur 
entente de financement. En voici les principaux 
éléments : 

Illian Bonev  : Infrastructure for Research and 
Development in Biomedical Robotics; Fonds des 
leaders; financement global de 342 161 $; 

Ruxandra Botez  : Aircraft Research Simulator 
for Flight Dynamics Research; Fonds des leaders; 
financement global de 464 100 $. 

Éric David : Infrastructure pour un laboratoire de 
caractérisation diélectrique; Fonds des leaders; 
financement global de 189 408 $;

Christian Masson : Meteorological Measurement 
Equipment and High-Performance Cluster for 
Advanced Aerodynamics Modelling of Wing 

Turbines and Wind Farms in Nordic Atmospheric 
Flows; Fonds des leaders; financement global  
de 255 826 $;

De plus, un montant de 319 031 $ a été confirmé 
pour le Fonds d’exploitation des infrastructures 
(FEI) de la FCI. Ce programme permet de financer 
une partie des coûts d’exploitation et de main-
tenance découlant des infrastructures financées 
par la FCI. 

1.5 �Frais indirects 

Jusqu’en 2001, le gouvernement du Québec 
versait aux universités du Québec, en recon

naissance des coûts de la recherche non couverts 
par les subventions, un montant annuel appelé 
«frais indirects» équivalent à 15 % du total  
des fonds provenant d’organismes accrédités. À 
compter de 2003, le gouvernement fédéral s’est 
engagé sur plusieurs années par le biais d’allo-
cations annuelles, tandis que le gouvernement 
du Québec a reconduit une nouvelle formule de 
financement. Chaque pallier de gouvernement 
verse maintenant des frais indirects en fonction 
du financement accordé par ses propres conseils 
subventionnaires et il incombe à l’ÉTS de perce-
voir des frais indirects sur les montants obtenus 
d’organismes non accrédités et les contrats. 
Le tableau V résume donc la situation pour la 
période de 2004-2005 à 2008-2009. 

Année Provincial 
 
 
$

FÉDÉRAl 
 
 
$

TOTAL 
DES FRAIS 
INDIRECTS 

$

2004-2005 	 172 857 	 773 361 	 946 218

2005-2006 	 224 100 	 847 017 	 1 071 117

2006-2007 	 282 091 	 905 536 	 1 187 627

2007-2008 	 417 869 	 993 115 	 1 410 984

2008-2009 	 328 105 	 1 193 462 	 1 521 567

Tableau V
Frais indirects de la recherche en provenance des gouvernements 

provincial et fédéral de 2004-2005 à 2008-2009
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1.6 �analyse de l’évolution et de  
la ventilation des fonds de r-d

Tel qu’annoncé plus haut, les résultats obte-
nus par les chercheurs de l’ÉTS, en 2008-2009 

au niveau des fonds de R-D, seront brièvement 
analysés maintenant sous trois angles distincts : 

•	 fonds internes vs fonds externes;

•	 fonds externes : subventions vs contrats;

•	 statistiques par professeur. 

Un tableau récapitulatif conclura cette section. 

1.6.1 �Fonds internes versus fonds externes

Le Tableau VI et la Figure IV mettent en relief 
l’importance relative des sources de fonds récur-
rents  : fonds externes par rapport aux fonds 
internes. On remarque une constance dans les 
fonds internes par rapport à 2007-2008. Les fonds 
externe pour leur part ont diminués de 5,8 % dû 
à une diminution des fonds fédéraux (autres que 
le CRSNG) et de certains contrats. 

Année Total interne 
 
 

	 $	 %

total externe 
 
 

	 $	 %

TOTAL DES FONDS 
RÉCURRENTS 

 
$

2004-2005 	 986 493	 11 	 8 089 345	 89 	 9 075 838

2005-2006 	 831 539	 8 	 9 354 536	 92 	 10 186 075

2006-2007 	 809 533	 7 	 11 541 212	 93 	 12 350 745

2007-2008 	 1 047 690	 9 	 11 080 058	 91 	 12 127 748

2008-2009 	 1 104 712	 10 	 10 431 373	 90 	 11 536 085

Tableau VI
Totaux et proportions relatives des fonds récurrents de sources 

internes et externes de 2004-2005 à 2008-2009
(excluant FCI, dons, frais indirects et bourses)

FIGURE IV
Comparaison entre les fonds récurrents internes et externes

(excluant FCI, dons, frais indirects et bourses)
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1.6.2 Fonds externes : subventions versus contrats

Les fonds de sources externes obtenus par 
l’École pour la R-D peuvent être classés en 

deux grandes catégories, soit les subventions 
et les contrats. Les fonds ainsi regroupés sont 
présentés au Tableau VII et à la Figure V. Les sub-
ventions ont connu une augmentation de 21 % 
et les contrats une diminution de 30 % compara-
tivement à l’an dernier.

Précisons par ailleurs que les subventions de 
partenariat du CRSNG (voir section 1.3.1) impli-
quent la participation d’entreprises aux projets 
concernés, et que cette participation est compta
bilisée dans la rubrique « contrats » et non pas 
« subventions ».

Année SUBVENTIONS 
 
 

	 $	 %

Contrats 
 
 

	 $	 %

TOTAL DES FONDS 
RÉCURRENTS 

EXTernes 
$

2004-2005 	 3 531 201	 44 	 4 558 144	 56 	 8 089 345

2005-2006 	 4 766 068	 51 	 4 588 468	 49 	 9 354 536

2006-2007 	 5 460 894	 47 	 6 080 851	 53 	 11 541 212

2007-2008 	 5 187 147	 47 	 5 892 911	 53 	 11 080 058

2008-2009 	 6 287 584	 60 	 4 143 789	 40 	 10 431 373

Tableau VII
Fonds récurrents externes : subventions versus contrats

(excluant FCI, dons, frais indirects et bourses)

FIGURE V
Fonds externes : montant total des subventions et des contrats

(excluant FCI, dons, frais indirects et bourses)
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On constate à l’aide du Tableau VII l’équilibre 
entre la recherche subventionnée et la recher-
che contractuelle au fil des ans. Consciente de sa 
mission et de son rôle dans le domaine du génie 
appliqué, l’École souhaite fermement maintenir 
cette collaboration avec le milieu industriel tout 
en affirmant sa présence auprès des organismes 
subventionnaires. Compte tenu du ralentisse-
ment économique qui a durement frappé tous 
les secteurs d’activités en 2008-2009, il n’est 
guère surprenant de constater une baisse rela-
tive de revenus en R-D essentiellement durant 
cette période. 

NOTE: Le montant global d’un contrat est réparti 
dans le temps en fonction de l’échéancier de 
réalisation et des modes de paiement qui y sont 
prévus. C’est donc la fraction applicable à l’année 
concernée qui est comptabilisée.

1.6.3 Statistiques par professeur

Le Tableau VIII présente le montant moyen des 
fonds de R-D par professeur réparti selon les 

principales sources de financement. On constate 
que le financement moyen par professeur a diminué 
à 96 134 $, soit de 6 % par rapport à l’an dernier. 

L’obtention de subventions et de contrats de R-D 
témoigne de la reconnaissance par les pairs et 
par le milieu des expertises des professeurs de 
l’ÉTS. Sur un plan plus strictement académique, 
la publication d’articles scientifiques dans des 
revues avec comité de lecture et la présentation 
de conférences dans des congrès scientifiques 
arbitrés, servent également d’indicateurs pour 
évaluer l’apport des professeurs de l’École au 
développement de la science et de la technologie. 
Une liste de ces diverses réalisations est présen-
tée à l’annexe D, et un résumé est présenté au 
Tableau IX ci-après. 

2007-2008 
$ / prof.

2008-2009 
$ / prof.

	 Subventions internes 	 8 879 	 9 206

	 CRSNG 	 30 068 	 34 581

	 Autres sources fédérales 	 8 926 	 5 813

	 Sources provinciales 	 5 519 	 11 857

	 Autres sources externes 	 49 386 	 34 677

	 TOTAL - Subventions et contrats 	 102 778 	 96 134

	 Nombre de professeurs (1) 118 120

Tableau VIII
Subventions et contrats par professeur

(excluant FCI, dons, frais indirects et bourses)

(1) Excluant les professeurs en prêt de service, perfectionnement, sans traitement et en détachement.
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1.6.4 �Tableau récapitulatif des  
fonds octroyés aux professeurs

Au Tableau X, on reprend les données du 
début (Tableau I) en ventilant les fonds 

récurrents selon leur provenance. Ces données 
sont distribuées selon les sources majeures de 
fonds, autant internes qu’externes. 

ACTIVITÉ TOTAL

	 Articles publiés dans des revues avec comité de lecture 	 184

	 Articles acceptés dans des revues avec comité de lecture 	 62

	 Publications dans des comptes rendus de conférence avec arbitrage 	 287

	 Communication à des conférences (incluant les affiches) 	 93

	 Brevets (demandes et obtentions) 	 14

	 Rapports techniques 	 33

Tableau IX
Statistiques concernant les publications et autres réalisations 

des professeurs pour l’année 2008-2009

2005-06 
$

2006-07 
$

2007-08 
$

2008-09 
$

Sources internes :
•	 PSIRE-Recherche

•	 Fonds-Démarrage

•	 AUTRES – ÉTS

•	 FODAR

	 240 000

	 50 000

	 511 539

	 30 000

	 220 000

	 0

	 575 358

	 14 175

	 318 500

 	 37 500

	 648 717

	 42 973

	

	 378 000

	 50 000

	 665 712

	 11 000

CRSNG 	 2 589 553 	 3 282 314 	 3 548 000 	 4 149 754

Sources fédérales (sans CRSNG) 	 1 203 580 	 1 051 444 	 1 053 320 	 697 509

Sources provinciales 	 881 683 	 1 005 454 	 651 236 	 1 422 856

Autres sources externes 	 4 679 720 	 6 202 000 	 5 827 502 	 4 161 256

Fonds récurrents : Total 	 10 186 075 	 12 350 745 	 12 127 748 	 11 536 085

Fondation canadienne pour 
l’innovation

	 7 402 247 	 2 719 725 	 475 106 	 1 570 526

Tableau X
Résumé de l’évolution des fonds de R-D octroyés aux professeurs de l’ÉTS
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2.1 �Le Centre d’expérimentation  
et de transfert technologique 

Le Centre d’expérimentation et de transfert 
technologique (CETT), fut établi afin de créer 

de solides liens entre l’industrie et la recherche 
universitaire. Depuis plusieurs années déjà, le 
CETT focalise ses activités autour de la mise en 
place de partenariats de recherche, notamment 
en accompagnant les professeurs dans l’élabo-
ration de contrats de services, d’expertise, de 
collaboration, de même que de la recherche et du 
développement entre l’École de technologie supé-
rieure (ÉTS) et plusieurs collaborateurs externes. 

De plus, étant à l’écoute des demandes techno
logiques de l’industrie, le CETT permet de 
conjuguer les expertises des chercheurs de l’ÉTS 
avec les besoins du marché. 

Par ailleurs, au sein du CETT, la commercialisa-
tion, la valorisation et en amont, la gestion de 
la propriété intellectuelle, occupent une place 
stratégique et primordiale dans l’ensemble de 
ses activités.

Les sections qui suivent donneront une idée des 
activités du CETT pour la période 2008-2009.

2.2 �Les contrats de recherche 

Le processus de concrétisation de divers contrats 
de recherche et de développement représente 
une des principales occupations du CETT et 
mobilise une part importante de ses ressources. 
Depuis de nombreuses années, les activités de 
partenariat génèrent plus de 50  % des revenus 
de recherche externes de l’École. En 2008-2009, 
l’ÉTS a démarré des nouvelles ententes de 
recherche qui promeuvent une expertise appli-
quée. En effet, l’ÉTS a signé une centaine de 
conventions de recherche auxquelles s’ajoutent 

45 projets dans le cadre de l’Institut de conception 
et d’innovation en aérospatial (ICIA). 

Également, une trentaine de projets de type 
« essais techniques » ont aussi été complétés. 
Enfin, la proportion des revenus associés aux par-
tenariats de recherche représente 65 % des fonds 
externes pour l’année 2008-2009. 

2.3 La valorisation 

La valorisation occupe une place significative 
dans le mandat du CETT. De nombreux projets de 
recherche de professeurs de l’ÉTS entraînent des 
résultats innovants. Certains projets vont prendre 
rapidement la voie de la publication et d’autres, 
le chemin de la valorisation en vue d’une éven-
tuelle commercialisation. Afin de mener à bien 
cette étape, le CETT collabore avec une société 
de commercialisation externe commanditée par 
différents partenaires universitaires appelée 
Gestion Valéo s.e.c. La participation proactive 
des professeurs au processus de valorisation est 
par ailleurs un élément essentiel pour faire de 
cette démarche un réel succès.

2.3.1 Divulgations et brevets

Pour l’année 2008-2009, treize (13) demandes  
de brevets furent déposées ainsi que cinq (5) 
nouvelles divulgations enregistrées : 

a)BREVETS 

1) �Orthopedic Fixation Component and Method 
(Dépôt provisoire USA/ Petit, Y., Laflamme, 
G-Y., Bourgeois, Y.) 

2) �Parallel manipulator (Demande formelle USA/ 
Bigras, P., Bonev, I., Lessard, S). 

3) �Orthopedic Fixation Component and Method 
(Demande formelle USA/ Petit, Y., Laflamme, 
G-Y., Bourgeois, Y.)

2. La valorisation de la recherche et autres dossiers de partenariat
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4) �Method for obtaining geometric properties 
of an anatomic part) (Demande formelle USA/
Gargouri., de Guise, J.) 

5) �Parallel manipultaor (Demande formelle CA/ 
Bigras, P., Bonev, I., Lessard, S). 

6) �Orthopedic Fixation Component and Method 
(Demande formelle CA/ Petit, Y., Laflamme, 
G-Y., Bourgeois, Y.) 

7) �Multilevel converter having reduced number 
of passive and active components (Dépôt 
provisoire USA)/ Al-Haddad, K., Ounejjar, Y.)

8) �Dynamic bandwidth allocation in satellite 
communication networks (Dépôt provisoire 
USA/ Dziong, Z.) 

9) �Duplexer for integration in communication 
terminals (Dépôt provisoire USA/Kouki, A., 
El‑Zavat, A.) 

10) �A method for tracking 3D anatomical and 
Pathological changes in Tubular-Shaped 
anatomical structures (Demande PCT/ 
Kauffmann, C., Soulez, G., de Guise, J.) 

11) �Harness system for kinematic analysis of the 
knee (Demande PCT/ Hagemeister, N., de 
Guise, J., Labbé, D., Assaoui, R.) 

12) �Trial Insert for use in Orthopaedic surgery 
(Demande PCT/ Petit, Y., Fernandez, J., 
Dansereau, M., Mérette, J-S.) 

13) �Acetabular Reamer, (Demande PCT/ Petit, Y., 
Fernandes, J., Mérette, J-S., Dansereau, M., 
Songmene, V., Carrier, M.)

b) DIVULGATIONS 

1) �Topologie multiniveaux à faible répercussion sur 
le réseau électrique et à grande efficacité éner-
gétique, Pr. K. Al-Haddad et M. Y. Ounejjar. 

2) �Méthode simplifiée de calcul de la métrique 
d’erreur pour les applications d’estimation de 
mouvement en codage vidéo, M. S. Pigeon. 

3) �A method for dynamic bandwidth allocation in 
bent-pipe satellite communications networks, 
Pr. Z. Dziong. 

4) �Near optimal quality image transcoding sys-
tem based on optimal transcoding parameters’ 
prediction, Pr. S. Coulombe et M. S. Pigeon. 

5) �A novel low-complexity approach for compu-
ting and pooling Structural Similarity Index in 
the discrete wavelet domain, Pr. S. Coulombe, 
M. S. Rezazadeh.

Les divulgations non reliées à une entente de 
partenariat ont été transmises à Gestion Valéo 
pour évaluation approfondie et pour certaines 
d’entres elles, la valorisation active a déjà com-
mencé. Pour les autres, la valorisation se fait par 
le partenaire industriel.

2.3.2 �Gestion Valéo, s.e.c.

Pour la période couverte par le présent rap-
port, trois (3) nouveaux dossiers ont été 

transmis et sont présentement en évaluation ou 
en cours de valorisation chez Gestion Valéo. 

Les technologies concernées sont :

1) �Compensateur passif des surtensions causées 
par la longueur de câble dans un système 
d’entraînement électrique à commande par 
modulation de largeur d’impulsion (Professeur : 
Kamal Al-Haddad; autre inventeur : Saïd Amarir)

2) �Topologie multiniveaux à faible répercussion 
sur le réseau électrique et à grande efficacité 
énergétique (Professeur  : Kamal Al-Haddad; 
autre inventeur : Youssef Ounejjar)

3) �A method for dynamic bandwidth allocation in 
bent-pipe satellite communications networks 
(Professeur: Zbigniew Dziong)

Ci-après, une liste des autres technologies en 
cours de valorisation par Gestion Valéo: 

•	 Radio logicielle reconfigurable (Professeurs  : 
N.Batani, J. Belzile, F. Gagnon, A. Kouki, R. Landry 
et C. Thibeault). Technologie commercialisée 
par l’entreprise ISR Technologies inc. 
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•	Système et méthode d’évaluation fonction
nelle du genou (Professeurs : J. De Guise, en 
collaboration avec des chercheurs de l’École 
de polytechnique et du CHUM). 

•	MILC : Implémentation modifiée de concept 
LINC (Professeur : A. Kouki; Dr. G. Poitau) 

•	Structure de guidage gestuel par hack squat 
en vue d’une évaluation standardisée de la 
cinématique tridimensionnelle du genou 
(Professeurs : J. De Guise et S. Doré) 

•	 Duplexeur actif équilibré (Professeur : A. Kouki)

•	Architecture de transmetteurs radio à 
rendement énergétique élevé (Professeur : 
A. Kouki). 

•	Stent cardiovasculaire (Professeurs  : P. 
Thériault, V. Brailovski; Dr. Richard Gallo de 
l’Institut de cardiologie de Montréal). 

•	Système de fermeture du sternum 
(Professeurs  : V. Brailovski, P. Terriault; Dr. 
Raymond Cartier de l’Institut de cardiologie 
de Montréal). 

•	Procédé de moulage de prothèses du fémur 
(Professeurs: S. Doré, Y. Goussard de l’École 
polytechnique et J. Idier du CNRS). 

•	Chaînes de courant parallèles pour le 
test à basse vitesse des circuits intégrés 
(Professeur : C. Thibeault). 

•	Duplexeur ajustable électroniquement 
(Professeur : A. Kouki) 

•	Analyse temps-fréquence de l’énergie 
du signal (Professeurs  : M. Chériet et A. 
Belouchrani d’Algérie). 

•	Technique de test de circuits intégrés 
pour détection rapide de courts-circuits 
(Professeur : C. Thibeault) 

•	Robot parallèle 3-axes X-Y-theta (Professeur : 
I. Bonev) 

•	 Transformateur à dérivation de flux/Création 
d’une haute impédance aux harmoniques entre 
le réseau et les consommateurs (Messieurs Y. 
Robitaille, É. Tremblay, R. Letendre) 

•	Robot parallèle à six degrés de liberté dans 
un espace de travail cylindrique (Professeurs : 
I. Bonev, P. Bigras; M. S. Lessard) 

•	Bus de fibre microstructurée pour les 
interconnexions optiques à haute densité 
(Professeur : V. François; M. M. Duceppe) 

•	Dispositif pour effectuer des tests sur 
des spécimens cadavériques de colonnes 
vertébrales (Professeurs : I. Bonev, P. Bigras, 
Y. Petit) 

•	Méthodologie et dispositif d’installation 
du système de fermeture du sternum 
(Professeurs  : V. Brailovski, P. Therriault; 
M. Y. Baril et Dr. R. Cartier de l’Institut de 
cardiologie de Montréal) 

•	Technique de réduction des dimensions 
d’un duplexeur (Professeur : A. Kouki; M. A. 
El-Zavat) 

•	System for supporting collaborative work 
(Professeurs  : M. Chériet, M. Saad et S. 
Hadjout; Professeurs L. Villardier et H. Saliah-
Hassane de TELUQ; Professeur G. St-Amand 
de l’UQAM et M. P.Dumas de l’Université  
du Québec). 

•	Système de linéarisation adaptatif 
combinant un mécanisme de pré-distorsion 
numérique et un filtrage de mise en forme 
minimisant le rapport de puissance-crête 
à puissance (Professeurs  : F. Gagnon, B. 
Châtelain, P. Perodeau, W. Martens) 

•	Filtre passe-bande configurable, contrôlé 
numériquement (Professeurs : F. Gagnon, B. 
Chatelain, C. Talbot) 

•	Système d’attache de capteurs de 
mouvement au membre inférieur pour 
la quantification du pivot shift dans 
l’articulation du genou D (Professeurs  : N. 
Hagemeister, J. De Guise; M. D. Labbé).

•	Tuner d’impédance à deux fréquences 
distinctes (Professeurs  : François Gagnon, 
Ammar Kouki; autres inventeurs  : Danny 
Collard, Peter Perodeau, Christian Talbot). 
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•	Méthode d’analyse morphométrique des 
os (Professeur  : Jacques de Guise; autre 
inventeur : Imed Gargouri). 

•	Duplexeur électronique (Professeurs  : 
François Gagnon, Ammar Kouki; autres 
inventeurs  : Danny Collard, Peter Perodeau, 
Christian Talbot).

•	Dispositif de fixation des fractures du grand 
trochanter (Professeurs  : Yvan Petit; autres 
inventeurs  : Dr. Georges-Yves Laflamme,  
Yan Bourgeois).

•	Part,  Product, Process Data mining 
(Professeurs  : Louis Rivest, Roland 
Maranzana; autre inventeur : Omar Msaaf). 

•	Alésoir acétabulaire à diamètre variable 
(Professeurs : Yvan Petit, Victor Songmene; 
autres inventeurs  : Dr. Julio Fernandes, 
Jean‑Sébastien Mérette, Mathieu Dansereau 
et Mathieu Carrier). 

•	Prothèse d’essai acétabulaire à diamètre 
variable (Professeur  : Yvan Petit; autres 
inventeurs  : Dr. Julio Fernandes, Mathieu 
Dansereau, Jean-Sébastien Mérette) 

•	Circuit de suppression des hasards 
temporels (Glitch eater circuit) (Professeur : 
Jean Belzile; autre inventeur : René Gagné)
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3.1 �Aperçu général

Les activités de formation de l’École s’articu-
lent autour de ses cinq départements, soit 

ceux de génie de la construction (G.C.), génie 
électrique (G.É.), génie mécanique (G.M.), génie 
de la production automatisée (G.P.A.) et génies 
logiciel et des technologies de l’information 
(G.L.T.I.) 

Le Tableau XI et la Figure VI présentent les 
montants globaux obtenus par chacun des 
départements depuis l’année 2004-2005 et le 
Tableau XII présente le détail des fonds de R-D 
pour l’année 2008-2009. 

Un aperçu des principales activités de recherche 
des cinq départements est présenté aux sections 
3.2 à 3.5, avec la collaboration des directions 
départementales.

3. La recherche dans les départements

Année G.C. 
$

G.É. 
$

G.M. 
$

G.P.A. 
$

LOG et TI 
$

AUTRES (1)

$

2004-2005 	 775 394 	 2 723 637 	 2 437 388 	 1 510 730 	 356 120 	 2 218 786

2005-2006 	 1 263 340 	 2 756 022 	 2 683 842 	 1 821 940 	 566 191 	 1 094 739

2006-2007 	 1 784 912 	 2 913 597 	 2 576 908 	 1 775 723 	 1 170 334 	 2 129 271

2007-2008 	 1 428 465 	 3 027 495 	 2 798 499 	 1 555 098 	 988 341 	 2 329 850

2008-2009 	 1 345 107 	 3 408 563 	 2 731 364 	 1 786 557 	 983 753 	 1 280 741

Tableau XI
Fonds de R-D par département

(excluant FCI, dons, frais indirects et bourses)

(1) �La colonne « Autres » correspond à des fonds non reliés à un département en particulier et inclut les frais indirects 
versés par les gouvernements.

FIGURE VI
Les fonds de R-D par département

(excluant FCI, dons, frais indirects et bourses)
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Année G.C. G.É. G.M. G.P.A. LOG et TI AUTRES (2) Total

Sources internes :
•	 PSIRE-Recherche

•	 Fir Démarrage

•	 AUTRES – ÉTS

•	 FODAR

 
	 56 500 $

	 15 479 $

	 12 500 $

	 0 $

 
	 103 500 $

	 32 939 $

	 25 000 $

	 0 $

 
	 129 238 $

	 81 132 $

	 12 500 $

	 11 000 $

 
	 65 762 $

	 44 640 $

	 0 $

	 0 $

 
	 23 000 $

	 56 435 $

	 0 $

	 0 $

 
	 0 $

	 435 087 $

	 0 $

	 0 $

 
	 378 000 $

	 665 712 $

	 50 000 $

	 11 000 $

Total des fonds 
internes 	 84 479 $ 	 161 439 $ 	 233 870 $ 	 110 402 $ 	 79 435 $ 	 435 087 $ 	 1 104 712 $

Sources internes :
•	 Subvention à la 
découverte et Outils 
instruments de 
recherche

•	 Stratégique, R&D 
Coop, INNOV, Centre 
d’excellence, Promo 
Science

	 428 833 $

 
	 196 890 $

	 425 071 $

 
	 996 211 $

	 522 552 $

 
	 574 490 $

	 356 370 $

 
	 267 068 $

	 119 180 $

 
	 263 089 $

	 0 $

 
	 0 $

	 1 852 006 $

 
	 2 297 748 $

Total CRSNG 	 625 723 $ 	1 421 282 $ 	1 097 042 $ 	 623 438 $ 	 382 269 $ 	 0 $ 	 4 149 754 $

Autres subventions 
externes 	 30 528 $ 	 666 465 $ 	 588 757 $ 	 820 667 $ 	 31 413 $ 	 0 $ 	 2 137 830 $

Total des subventions 
externes 	 656 251 $ 	2 087 747 $ 	1 685 799 $ 	1 444 105 $ 	 413 682 $ 	 0 $ 	 6 287 584 $

Total des contrats 	 604 377 $ 	1 159 377 $ 	 811 695 $ 	 232 050 $ 	 490 636 $ 	 845 654 $ 	 4 143 789 $

Total des fonds 
EXternes (b+c) 	1 260 628 $ 	3 247 124 $ 	2 497 494 $ 	1 676 155 $ 	 904 318 $ 	 845 654 $ 	10 431 373 $

fonds 
récurrents 
(a+b+c)

	1 345 107 $ 	3 408 563 $ 	2 731 364 $ 	1 786 557 $ 	 983 753 $ 	1 280 741 $ 	11 536 085 $

Nombre de 
professeurs (1) 	 19 	 27 	 34 	 25 	 15 N.A. 	 120

Fonds récurrent / 
professeur 	 70 795 $ 	 126 243 $ 	 80 334 $ 	 71 462 $ 	 65 584 $ N.A. 	 96 134 $

Fonds indirects 
reliés aux 
subventions

N.A. N.A. N.A. N.A. N.A. 	1 521 567 $ 	 1 521 567 $

fondation 
canadienne pour 
l’innovation 
(FCI et FEI)

	 25 715 $ 	 107 239 $ 	 521 845 $ 	 915 727 $ 	 0 $ 	 0 $ 	 1 570 526 $

Tableau XII
Détail des fonds de R-D par département pour l’année 2008-2009

    N.A. Non applicable 
(1) �Excluant les professeurs en prêt de service, perfectionnement, sans traitement et en détachement.  
(2) �La colonne « Autres » correspond à des fonds non reliés à un département en particulier, ainsi que les fonds reliés aux projets 

réalisés dans le cadre de l’ICIA.
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3.2 �Département de génie de la construction

En hydrologie, les travaux mesurant l’impact 
des changements climatiques sur l’eau se 

poursuivent depuis quelques années en col-
laboration avec Ouranos, le consortium sur la 
climatologie régionale et l’adaptation aux chan-
gements climatiques. Ce travail, financé par le 
Conseil de recherches en sciences naturelles et 
en génie du Canada (CRSNG), en partenariat 
avec Hydro-Québec et Manitoba Hydro, occupe 
une quinzaine d’étudiants de cycles supérieurs, 
chercheurs postdoctoraux et associés de recher-
che en provenance de l’ÉTS et de l’Université 
du Manitoba. Plus précisément, les chercheurs 
François Brissette et Robert Leconte évaluent 
les impacts des changements climatiques sur la 
production hydroélectrique et étudient des stra-
tégies d’adaptation pour les producteurs. 

Au cours de l’année, leur équipe de recherche a 
commencé l’étude de l’impact des changements 
climatiques sur la gestion du système hydri-
que de la rivière Manicouagan. Hydro-Québec 
et l’ÉTS ont conclu des ententes concernant le 
partage des données requises pour l’étude, et 
les simulations hydrologiques avec les logiciels 
HSAMI (Hydro-Québec) et Hydrotel (INRS-ETE) 
ont débuté. Le modèle de programmation sto-
chastique dynamique PPS (Hydro-Québec) est 
en cours de modification pour l’adapter au sys-
tème de la Manicouagan. Enfin, des démarches 
sont faites avec le Centre d’expertise hydrique 
du Québec et Ouranos pour réaliser une étude 
des impacts des changements climatiques sur les 
régimes hydriques du bassin versant de la rivière 
des Outaouais.

En hydraulique, Saad Bennis mène toujours ses 
travaux en réhabilitation des infrastructures 
urbaines visant le développement d’un système 
d’aide à la décision pour l’optimisation de la 
planification des interventions de réhabilitation 
des réseaux d’assainissement en milieu urbain. 
La méthodologie proposée sera testée sur 
un secteur du réseau de la Ville de Montréal, 

laquelle collabore étroitement à la démarche. 
Plusieurs étudiants travaillent au projet financé 
par le CRSNG.

Gabriel J. Assaf et Michèle Saint-Jacques pour-
suivent le mandat confié par le ministère des 
Transports du Québec afin de réaliser une revue 
des modèles de coûts pour les usagers des logi-
ciels HERS-ST et HDM-4 et de dresser un modèle 
de calculs des coûts d’exploitation des véhicules 
sur les routes provinciales. Deux autres projets de 
recherche, menés cette année par les mêmes pro-
fesseurs pour ce ministère, ont permis d’étudier 
la durabilité et la rétroréflexion du marquage 
longitudinal ainsi que la validation in situ des cri-
tères d’autorisation de la circulation des véhicules 
hors route sur les ponts et les viaducs.

Alan Carter et Daniel Perraton mènent leur pro-
jet de caractérisation des enrobés bitumineux 
dans l’optique d’un dimensionnement méca-
niste-empirique des chaussées souples, financé 
par le CRSNG-RDC. Les deux professeurs étudient 
également l’impact de l’utilisation d’enrobés 
recyclés dans les enrobés à chaud. En collabora-
tion avec Michèle Saint-Jacques, ils ont de plus 
réalisé des essais spécialisés sur les bitumes et les 
enrobés bitumineux pour la Ville de Montréal et 
différents organismes.

En gestion de projet de construction, Gabriel 
Lefebvre poursuit la rédaction de son ouvrage 
théorique et pratique sur la science du bâtiment 
qui sera destiné à tous les intervenants de l’in-
dustrie de la construction canadienne. La Société 
canadienne d’hypothèques et de logement colla-
bore à cet ouvrage. 

Parmi les projets dans le domaine de la structure, 
Marie-Josée Nollet et Amar Khaled ont réalisé 
l’évaluation du comportement sismique des 
immeubles scolaires de Montréal pour le compte 
du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport. 
Par ailleurs, Marie-Josée Nollet travaille sur la vul-
nérabilité sismique des bâtiments de maçonnerie 
à caractère historique.
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Quelques projets sont toujours en cours sur le 
comportement sismique des structures en béton 
armé sous la direction d’Omar Chaallal. Ce dernier 
continue également ses travaux dans le domaine 
des matériaux composites pour le renforcement 
des structures en béton armé. 

Daniel Forgues mène un projet de recherche 
financé par le CRSNG sur la conception intégrée et 
les technologies de l’information qui y sont ratta-
chées. Il participe aussi à un projet de recherche 
national parrainé par le Canadian Construction 
Council sur la productivité dans le secteur de  
la construction.

Jean-Sébastien Dubé mène plusieurs projets dans 
le domaine de la géotechnique environnemen-
tale et de la décontamination des sols. Il travaille 
notamment à l’application de la théorie d’échan-
tillonnage, de la géostatistique et de méthodes 
géophysiques pour la caractérisation des terrains 
contaminés. Il s’intéresse également à la caracté-
risation et à la modélisation de l’hydrodynamique 
et du transport des contaminants dans les milieux 
hétérogènes naturels ou anthropiques. Le CRSNG 
et la firme Qualitas-Quéformat ont financé plu-
sieurs projets dans ces domaines, des projets 
auxquels participent l’École Polytechnique de 
Montréal et l’École Nationale des Travaux Publics 
de l’État à Lyon. En collaboration avec Qualitas-
Quéformat, le professeur Dubé étudie aussi la 
lixiviabilité des métaux à partir des sols conta-
minés traités par la méthode de stabilisation  
et solidification. 

Dans le domaine de l’épuration des eaux 
usées, Frédéric Monette poursuit son projet de 
validation d’une nouvelle biotechnologie de trai-
tement à la station d’épuration de Sainte-Julie. 
En collaboration avec la firme NORDIKeau, il met 
également au point deux biotechnologies d’épu-
ration des eaux et d’enlèvement ammoniacal. 
Il a de plus commencé une recherche financée 
par le ministère des Ressources naturelles et de 
la Faune du Québec portant sur l’évaluation de 
l’effet des coupes forestières sur l’apport en 

phosphore dans les cours d’eau. Ce projet, d’une 
durée de trois ans, est réalisé en partenariat 
avec la municipalité de Saint-Donat et la scierie 
Jean-Riopel. Le chercheur s’intéresse également à 
des questions liées à la valorisation des matières 
résiduelles organiques en milieu urbain, dont 
certains axes sont explorés en collaboration avec 
le département du Génie des Systèmes Urbains 
de l’Université de Technologie de Compiègne.

Spécialisé dans les procédés d’oxydation et en 
particulier l’ozonation, Robert Hausler collabore 
avec différentes municipalités, dont Montréal 
et Gatineau, pour le choix d’une technologie de 
désinfection et de réduction de la toxicité des 
eaux usées. Il collabore également avec le Jardin 
zoologique de Granby pour l’amélioration de la 
qualité de l’eau de la rivière aux Hippopotames. 
Le professeur Hausler et les chercheurs de la 
Station expérimentale des procédés pilotes en 
environnement (STEPPE) sont aussi engagés dans 
des projets de recherche et de développement 
sur les procédés en traitement des eaux avec les 
membres du Centre de recherche, développe-
ment et validation des technologies et procédés 
en traitement des eaux, consortium composé de 
l’École Polytechnique de Montréal, de l’ÉTS, de 
l’Université du Québec à Montréal, de l’Univer-
sité McGill et de l’INRS-Institut Armand Frappier. 

D’ailleurs, dans les nouveaux aménagements de 
la STEPPE inaugurés l’an dernier, plusieurs pro-
jets sont en cours de réalisation. Les chercheurs 
de la STEPPE, par exemple, participent active-
ment à des projets du Centre interinstitutionnel 
de recherche en écotoxicologie du Québec pour 
les procédés d’oxydation.

Dans le domaine de la gestion de l’information 
environnementale et des matières résiduelles, 
Robert Hausler et Mathias Glaus ont un nou-
veau partenaire, Ciment Saint-Laurent, avec 
qui ils étudieront les rejets atmosphériques des 
cimenteries. Ils développent aussi un projet avec 
le Consortium de recherche et d’innovation en 
aérospatiale au Québec visant des méthodes 
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de démantèlement des avions plus respectueuses 
de l’environnement, et un autre avec l’École 
Nationale Supérieure des Mines de Saint-Étienne 
en France, sur le développement d’un modèle de 
gestion intégrée multifilière.

Dans le domaine du transport cybernétique et 
de la mobilité, Robert Hausler et Mathias Glaus 
travaillent avec l’Association des manufacturiers 
d’équipements de transport et de véhicules spé-
ciaux afin d’identifier les conditions de faisabilité 
de l’électrification des systèmes de transport. 
Ils se penchent également sur les transferts de 
technologie et de savoir-faire reliés à la techno-
logie de transport électrifié Serpentine, dont les 
droits sont détenus par la firme suisse BSI SA. De 
plus, avec Michel Rioux du département de génie 
de la production automatisée et un consortium 
universitaire mexicain, états-unien et canadien 
portant sur la mobilité des biens et des personnes 
en Amérique du Nord, ils participent à un pro-
jet sur la mobilité des étudiants dans le cadre de 
l’Accord de libre-échange nord-américain. 

3.3 �Département de génie électrique 

L’année 2008–2009 a vu s’accroître encore une 
fois de manière importante les activités de 

recherche dans le domaine des réseaux optiques. 
Sous la responsabilité de Christine Tremblay, le 
Laboratoire de technologies de réseaux mis sur 
pied en collaboration avec Nortel a pris une nou-
velle envergure en 2008 avec l’agrandissement 
du laboratoire proprement dit et la mise en ser-
vice de deux nouvelles plateformes avancées de 
transmission WDM à fibre optique qui seront uti-
lisées dans l’espace métropolitain et régional. 

Parmi les activités les plus remarquables du labo-
ratoire en 2008-2009, on signale la poursuite des 
travaux d’optimisation de la boucle de recircula-
tion optique à 10 Gbit/s, et, notamment, les tests 
préliminaires en système d’un tout nouveau dis-
positif photonique (ROADM) conçu par Véronique 
François pour la reconfiguration à distance et 
l’analyse des effets dynamiques dans les liaisons 

optiques. Par ailleurs, les progrès notables sur le 
plan théorique enregistrés par le projet de déve-
loppement de nouvelles architectures de réseaux 
optiques sans filtre ont fait l’objet de plusieurs 
publications. Cette recherche, menée en collabo-
ration avec Nortel et l’Université McGill, en est 
à sa troisième année. Le projet d’exploration de 
nouvelles techniques de détection de fautes et 
de surveillance de la couche physique des réseaux 
optiques passifs (PON) a également progressé à 
la suite notamment de l’intégration de nouveaux 
éléments au banc de test PON. 

En outre, par sa participation à la Optical Fiber 
Communication Conference and Exposition and 
the National Fiber Optic Engineers Conference 
(OFC/NFOEC) où elle a été invitée à coanimer le 
cours pratique Hands-On Fiber Characterization 
for the Engineering of Long Haul and Metro 
Deployments en compagnie du Dr Daniel Peterson 
(Verizon, USA), Christine Tremblay a contribué 
au rayonnement du Laboratoire et de l’ÉTS sur le 
plan international. 

L’équipe de recherche du Laboratoire inclut qua-
torze étudiants et bénéficie du soutien du Centre 
pour les systèmes et technologies avancés en 
communications, un regroupement stratégique 
du Fonds québécois de la recherche sur la nature 
et les technologies. 

Sous la responsabilité de Michel Kadoch, le 
Laboratoire de gestion des réseaux informatiques 
et de télécommunications (LAGRIT) a entrepris 
au cours de l’année 2008-2009 des activités de 
recherche avec l’aide de quatre étudiants au doc-
torat et d’une dizaine d’étudiants en maîtrise. 

Les plus importants travaux en cours dans le 
domaine de la réseautique filaire et sans fil tou-
chent la multidistribution (multicast) continue 
et fiable dans les réseaux mobiles ad hoc sans 
fil, la performance des réseaux cellulaires de 
nouvelle génération LTE, la multidistribution 
sur réseau RPR (fibre optique), la cellule ad hoc 
dans un réseau cellulaire de nouvelle génération, 
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le transfert intercellulaire avec agents mobiles 
dans les réseaux ad hoc, le service IPTV mobile 
sur réseaux maillés sans fil et la distribution de la 
qualité de service dans les réseaux WiMax : algo-
rithme de courtoisie. Bon nombre des résultats 
obtenus par le LAGRIT ont été publiés dans des 
magazines IEEE et présentés à des conférences.

3.4 �Département de génie mécanique 

À la suite de la création du statut de cher-
cheur, deux nouveaux membres ont rejoint 

sur une base contractuelle l’équipe de recherche 
du Département de génie mécanique  : Florent 
Bridier, expert en microscopie électronique à 
balayage et essais mécaniques in situ, épau-
lera Philippe Bocher tandis que Patricia Dolez 
contribuera au développement de la Chaire de 
recherche en matériaux et équipements de pro-
tection utilisés en santé et sécurité du travail 
dirigée par Toan Vu Kahn. 

Technologies de la santé 

L’Équipe de recherche en sécurité du travail 
(ÉREST) a obtenu une décision favorable pour 
son accréditation. La confirmation officielle 
sera confirmée prochainement. Le programme 
de recherche de l’ÉREST repose sur cinq axes  : 
la gestion des risques, la conception sécuri-
taire des équipements, l’hygiène industrielle, la 
prévention des lésions musculo-squelettiques 
et la conception d’équipement de protection. 
Pour animer une communauté de pratique de 
300 personnes, l’ÉREST a mis sur pied plusieurs 
infrastructures d’échanges de connaissances : des 
portails Web comme le Guide des ressources en 
santé et sécurité au travail et le portail des outils 
pédagogiques, un programme de conférences 
scientifiques (CIRI), une revue scientifique (JI-IRI) 
et des conférences mensuelles. Il participe éga-
lement à diverses tribunes scientifiques comme 
le sous-comité technique Sustainability and Risk 
Management de l’International Ergonomics 
Association et l’International Team in Nanosafe. 
L’ÉREST a pu obtenir 2  M$ en subventions et 
publié au cours de l’année plus de 50 articles.

Le Réseau de recherche en santé et en sécurité du 
travail (RRSSTQ) dont la directrice est Sylvie Nadeau 
a été reconduit pour 4 ans. Près de 200 chercheurs, 
praticiens et étudiants des sciences humaines 
et sociales, des sciences de la santé, des sciences 
naturelles et du génie sont membres du RRSSTQ 
dont les axes s’articulent autour du transfert de 
connaissances, des troubles musculo-squelettiques 
liés au travail, de la sécurité du travail, de la santé 
mentale, des âges et des rapports intergénéra-
tionnels et de la nanotoxicologie.

Le professeur Frédéric Laville a obtenu l’installa-
tion d’une infrastructure de pointe en acoustique 
comprenant l’acquisition d’une cabine audio-
métrique sur mesure, de haute performance et 
à double isolation. Ce nouvel équipement de 
même que l’obtention de plus de 1 M$ provenant 
de l’Institut de recherche en santé et sécurité du 
travail, de Développement économique Canada 
et de l’École de technologie supérieure, pour  
la construction de deux salles couplées semi-
anéchoïques et réverbérantes, laissent entrevoir 
d’intéressantes perspectives de recherche.

Matériaux 

Le microscope électronique à balayage à effet 
de champ (MEB-FEG), le plus performant et 
le plus polyvalent actuellement disponible, le 
Hitachi SU-70, a été acquis grâce à une sub-
vention de la FCI obtenue par le professeur 
Philippe Bocher. Ce microscope propose une 
qualité d’imagerie de type ultra haute résolu-
tion (~1.4 nm à 1 kV; ~1nm à 15 kV) et permet 
d’effectuer des analyses complexes.

Transport aéronautique et énergie

Le nouveau laboratoire d’aérodynamique et de 
thermique numériques appliquées dispose de la 
grappe de calcul BOREAS, en collaboration avec 
la Chaire de recherche du Canada sur l’aéro
dynamique des éoliennes en milieu nordique. 
Avec une puissance de 3 Tflops, BOREAS se trouve 
à être l’ordinateur de calcul (High Performance 
Computing ou HPC) le plus puissant de l’École. 



37

Au laboratoire sur les alliages à mémoire et les 
systèmes intelligents, le projet d’aile adaptative 
mené par le Consortium de recherche et d’inno-
vation en aérospatiale au Québec a produit des 
résultats. Au cours de deux essais en soufflerie, 
la maquette de l’aile d’avion adaptative soumise 
à des conditions de vol subsoniques, soit Mach 
0,2-0,3, a eu une performance de 20 à 30 %  
supérieure à celle d’une aile à profil fixe.

3.5 �Département de génie  
 de la production automatisée

Dans le domaine de l’intelligence artificielle 
appliquée, le projet de développement d’un 

modèle multi-agents pour faciliter la gestion 
durable du trafic maritime dans le parc marin 
Saguenay–Saint-Laurent et la zone de protec-
tion marine du Saint-Laurent en est à sa dernière 
année. Cette recherche, dirigée par Jacques-
André Landry, est réalisée en collaboration avec 
Parcs Canada, Pêche et Océans Canada, le Groupe 
de recherche et d’éducation sur les mammifères 
marins, l’Université de Montréal et l’Université 
de Calgary. Elle consiste à développer un modèle 
multi-agents de l’ensemble du trafic maritime et 
des mammifères marins dans les deux territoires. 
Le modèle développé est au stade de la valida-
tion et les résultats devront faciliter l’analyse de 
divers scénarios de gestion du territoire sur les 
circuits spatiotemporels de la circulation.

Simon Joncas poursuit ses travaux de carac-
térisation en milieu nordique des matériaux 
composites pour les pales d’éoliennes. Au cours 
de la première année, les chercheurs ont réalisé 
l’analyse des propriétés statiques d’un composite 
unidirectionnel lorsque soumis à diverses condi-
tions nordiques comme des cycles gel-dégel, 
des températures de -40°C, etc. Ils se proposent 
d’entreprendre la caractérisation en fatigue de 
composites unidirectionnels et multiaxiaux. Le 
financement provient du réseau stratégique 
CRSNG-WESNET (Wind Energy Stategic Network) 
et se termine dans 4 ans. 

En ce qui concerne le secteur de l’entreprise 
numérique, Roland Maranzana et Louis Rivest 
ont réalisé une importante percée technologique 
en développant les systèmes P3DM PartFinder 
et 3DComparator. Le système PartFinder per-
met la recherche et la réutilisation des modèles 
de conception tandis que le 3DComparator est 
en mesure d’identifier les différences entre 
les modèles de conception. Le ministère du 
Développement économique, de l’Innovation et 
de l’Exportation a accordé une subvention impor-
tante à cette équipe pour soutenir la maturation 
et la commercialisation des systèmes P3DM.

En intelligence artificielle appliquée, des algo-
rithmes rapides d’apprentissage incrémental ont 
été utilisés par Éric Granger et son équipe afin de 
déterminer les probabilités de transition d’une 
machine d’états stochastiques reproduisant la 
signature des signaux radars dans un contexte 
changeant et dynamique. En déterminant rapide-
ment les probabilités de transition de la machine 
d’états, il devient possible d’anticiper le point cri-
tique d’une situation donnée. Cette anticipation 
peut être utile au trafic aérien par exemple ou en 
situation de conflit militaire. De plus, l’appren-
tissage incrémental offre la possibilité d’insérer 
de nouvelles données durant l’exécution des 
algorithmes comme l’apparition ou la disparition 
d’objets. Ce projet a été financé par le Service 
de recherche et développement de la Défense 
nationale du Canada.

Dans le domaine de la robotisation en technologie 
de la santé, Pascal Bigras, Jacques de Guise et des 
chercheurs de la compagnie Integral Technologie 
ont prêté leur expertise au projet de dévelop-
pement d’un système d’échographie 3D à l’aide 
d’un robot industriel muni d’un capteur de force. 
Ce projet, mené par des chercheurs du Centre de 
recherche du Centre hospitalier de l’Université de 
Montréal et subventionné par la Fondation cana-
dienne pour l’innovation (FCI), vise à créer un 
système robotisé de haute précision pour l’étude 
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des sténoses artérielles des membres inférieurs. 
Cette collaboration poursuit son cours grâce à 
une autre subvention de la FCI obtenue par Ilian 
Bonev et Pascal Bigras. L’objectif est maintenant 
de réaliser un robot qui effectuera des écho
graphies 3D des membres inférieurs.

3.6 �Département de génie logiciel et des ti 

Le département s’est particulièrement distin-
gué sur la scène internationale au cours de 

l’année. Ainsi, après avoir recruté des établisse-
ments belges, français, finlandais et thaïlandais, 
le réseau d’expertise international pour les très 
petites entreprises, dirigé par Claude Laporte, 
compte maintenant parmi ses membres le Centre 
de Recherche Public Henri Tudor du Luxembourg, 
l’Irish Software Engineering Research Centre et 
la Fundacion Parque Tecnologico del Software de 
Cali en Colombie. Plus d’une douzaine de pays 
participent aussi à l’édition d’une norme inter-
nationale sur les processus du génie logiciel pour 
les très petites entreprises. Pour sa part, Pierre 
Bourque collabore dorénavant aux travaux 
du Professional Practice Committee de l’IEEE 
Computer Society.

Toujours à l’échelle internationale, le départe-
ment se démarque depuis plusieurs années par sa 
contribution à la normalisation internationale en 
génie logiciel et des systèmes, et en technologie 
de l’information au sein du comité ISO/IEC JTC 1/
SC7. Le directeur du département, le Dr François 
Coallier, préside depuis 1997 le comité de norma-
lisation en génie logiciel et des systèmes dont le 
Dr Witold Suryn est le secrétaire. À la dernière 
réunion plénière de ce comité à Hyderabab en 
Inde, cent soixante-quinze experts de vingt-deux 
pays ont participé.

Un ouvrage sur la gestion de la maintenance du 
logiciel rédigé par deux professeurs du GÉLOG, 
Alain April et Alain Abran, connaît une diffusion 
internationale. Le livre Software Maintenance 
Management – Evaluation and Continuous Impro
vement a été publié ce printemps chez John 

Wiley & Sons, un des grands éditeurs américains 
de livres scientifiques en anglais. 

Il est encore question de rayonnement interna-
tional lorsque, avec le soutien financier d’une 
bourse internationale d’accueil, le Marie Curie 
Incoming International Fellowship, Alain Abran 
noue des collaborations avec l’Espagne, la France, 
l’Allemagne, l’Italie et les Pays-Bas, dans le cadre 
du 6e programme européen de recherche.

À l’échelle nationale, Stéphane Coulombe, 
spécialiste en transcodage multimédia et en multi
média mobile, poursuit un important projet de 
recherche portant sur l’adaptation et le transco-
dage multimédias pour les applications mobiles 
en collaboration avec Vantrix Corporation. Les 
méthodes résultant de ces travaux permettront 
d’adopter la meilleure stratégie d’adaptation en 
ce qui a trait à la qualité et à la complexité dans 
les cas où plusieurs possibilités de transcodage 
peuvent être reconnues par un terminal. Il sera 
alors possible d’envisager le déploiement renta-
ble et sans heurts des services et des applications 
multimédias mobiles. Ce projet est financé par le 
Conseil de recherches en sciences naturelles et en 
génie du Canada et Vantrix à raison de 700 000 $ 
par année. Stéphane Coulombe collabore tou-
jours à des recherches sur le traitement et le 
codage multimédias avec les compagnies Octasic 
et Algolith, sur la dissimulation d’erreurs vidéo 
(video error concealment) avec l’Institut national 
de la recherche scientifique et l’Université McGill. 
Il travaille aussi sur un projet de Web collaboratif 
mobile avec Nokia.

Encore dans le secteur du multimédia, Éric 
Paquette poursuit ses recherches en infographie 
3D, en particulier dans les domaines du rendu 
réaliste, du rendu temps réel, de l’animation et 
de la retouche vidéo. Il collabore également en 
infographie avec le secteur privé, en particulier 
avec Mokko Studio et Meubles Canadel.

Le projet eInclusion dirigé par Pierre Dumouchel 
se poursuit. Il vise à mettre au point des 
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technologies favorisant l’accessibilité à l’infor-
mation des personnes ayant des déficiences 
visuelles et auditives. Pierre Dumouchel continue 
par ailleurs de travailler au projet de détection 
automatique des clients mécontents à partir de 
la voix. Cette technologie est destinée à l’appli-
cation Émilie de Bell Canada.

Sous la direction de Sylvie Ratté, le Laboratoire 
d’ingénierie cognitive et sémantique continue 
ses recherches sur les descriptions textuelles et 

visuelles de systèmes informatiques, électroniques 
et biologiques utilisées par l’industrie et les scien-
tifiques dans le domaine du génie et des sciences.

Mentionnons enfin que plus de quarante étu-
diants en doctorat travaillent à plusieurs projets 
de recherche au département. Environ 25 d’entre  
eux sont en génie logiciel, ce qui constitue de 
loin le plus important groupe de recherche en 
génie logiciel, non seulement au Québec, mais 
également au Canada.
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4.1 �Historique des programmes  
de cycles supérieurs à l’ÉTS

Les études de cycles supérieurs à l’ÉTS consti-

tuent depuis plusieurs années une priorité de 

développement. L’augmentation constante du 

nombre de programmes offerts aux étudiants 

désireux de poursuivre des études de 2e et 3e 

cycles à l’ÉTS en témoigne. La Figure VII pré-

sente brièvement l’évolution des programmes de  

maîtrise et de doctorat à l’ÉTS.

Le développement des études de cycles supé-

rieurs débute en 1991 avec l’implantation du 

premier programme, soit la maîtrise en techno

logie des systèmes. Ce programme s’adresse 

alors aux étudiants des départements de génie 

électrique, de génie mécanique et de génie de 
la production automatisée. Puis, en 1995, l’ÉTS 
implante un programme de maîtrise en génie 
de la construction lequel a été modifié en 2002 
pour compter deux concentrations: gestion des 
projets de construction ainsi que conception  
et réhabilitation.

À l’automne 1997, compte tenu de la pénurie 
de main-d’œuvre hautement qualifiée dans le 
domaine du génie logiciel, l’ÉTS, l’UQÀM et l’INRS 
deviennent partenaires pour offrir un programme 
conjoint de maîtrise en génie logiciel. L’INRS se 
retire du partenariat en 2002. Aujourd’hui, le 
programme offre deux axes de spécialisation : 
système d’information (relevant de l’UQÀM) et 
application industrielle (relevant de l’ÉTS). 

4. Les études de cycles supérieurs

FIGURE VII
Historique du développement des programmes de cycles supérieurs à l’ÉTS

1996
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1995

2000

2001

2002

Maîtrise en génie – Concentrations personnalisée et réseaux télécommunications
Maîtrise en technologie des systèmes – fin                  

Maîtrise en génie de la construction – Concentrations    
gestion de projets de construction et conception et réhabilitation                 

Maîtrise en génie aérospatial

Maîtrises en génie électrique, génie mécanique et génie de la production automatisée

Maîtrise conjointe en technologie de l'information                           

Maîtrise conjointe en génie logiciel
Doctorat en génie

Maîtrise en génie de la construction – Cheminement interuniversitaire

1991 Maîtrise en technologie des systèmes 

2004 Maîtrise en génie – Concentration technologies de la santé

2003

2005  Maîtrise en génie – Concentration environnement

Réforme des programmes de cycles supérieurs (programmes gigognes)2006  

Maîtrise en génie, concentrations Gestion de l’innovation et Technologies de  l’information

Maîtrise en génie, Énergie renouvelable et efficacité énergétique

2007  

2008  
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C’est également en 1997 que l’ÉTS lance son 
propre programme de doctorat en génie. Au fil 
des ans, le nombre d’étudiants qui y sont inscrits 
n’a cessé de croître grâce notamment au déve-
loppement de nouveaux créneaux de recherche, 
à l’octroi de chaires de recherche, ainsi qu’à 
l’embauche de nouveaux professeurs, assurant 
désormais une capacité accrue d’encadrement. 

L’année 1998 voit l’ouverture de la maîtrise 
en technologie de l’information, programme 
conjoint entre l’ÉTS, l’INRS, la TÉLUQ et l’UQÀM. 
En 2003, l’INRS se retirera du partenariat et en 
2007, les partenaires restants décident d’offrir un 
programme distinct chacun.

En 1999, les départements de génie électrique, 
de génie mécanique et de génie de la production 
automatisée démarrent chacun leur propre maî-
trise disciplinaire. 

En 2001, l’ÉTS s’intègre au programme interuni-
versitaire de maîtrise en génie aérospatial, qui 
était jusqu’alors offert par l’École Polytechnique 
de Montréal et les Universités de Sherbrooke, 
Laval, McGill et Concordia. 

En 2003, la maîtrise en technologie des systèmes 
devient la maîtrise en génie qui compte mainte-
nant de nombreuses concentrations  : énergie 
renouvelable et efficacité énergétique, réseaux 
de télécommunications, technologies de la 
santé, génie de l’environnement, gestion de l’in-
novation, technologies de l’information et une 
concentration « personnalisée » s’adressant aux 
personnes qui veulent réaliser un mémoire fai-
sant appel à plusieurs domaines génie ou à celles 
qui ont des objectifs de formation spécialisés  
auxquels aucun des programmes existants ne 
peut répondre de façon satisfaisante. 

L’année 2006-2007 a été caractérisée par une 
vaste réforme des programmes de cycles supé-
rieurs : la scolarité des programmes de recherche 
a été réduite au profit du mémoire ou de la 
thèse, et au niveau des maîtrises sans mémoire, 
des cours de gestion ont été introduits. Cette 
nouvelle banque de cours a également permis 

d’offrir des programmes courts et de DESS en 
gestion de projets et en gestion de l’innovation. 

En 2007-2008, cette réforme a été consolidée par la 
révision complète du règlement et des procédures 
administratives concernant les études supérieures.

4.2 �Modifications apportées aux programmes  
de cycles supérieurs en 2008-2009

L’École a innové en mettant en place une for-
mation dans un domaine très peu couvert dans 

les universités canadiennes. Il s’agit d’une nou-
velle concentration à la maîtrise en génie : énergie 
renouvelable et efficacité énergétique. Une filière 
de programmes gigognes en découle, associant le 
génie mécanique et le génie électrique.

4.3 �Évolution des clientèles des  
programmes de cycles supérieurs de l’ÉTS

En 2008-2009, l’ÉTS admettait des étudiants dans 
10 programmes de maîtrise ayant deux profils, 
soit avec ou sans mémoire :

•	 la maîtrise en génie, concentrations : 

-- réseaux de télécommunications

-- technologies de la santé

-- génie de l’environnement

-- gestion de l’innovation

-- technologies de l’information

-- énergie renouvelable et efficacité 
énergétique.

•	 la maîtrise en génie de la construction, 

•	 la maîtrise en génie mécanique

•	 la maîtrise en génie électrique

•	 la maîtrise en génie de la  
production automatisée.

S’ajoutent également deux autres programmes 
offerts conjointement avec d’autres établisse-
ments universitaires et comportant exclusivement 
un profil sans mémoire, soit : 

•	 la maîtrise en génie aérospatial

•	 la maîtrise en génie logiciel
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Les données qui apparaîtront dans les figures qui 
suivent se définissent comme suit :

•	Demandes d’admission  : étudiants, admis
sibles ou non, ayant déposé une demande 
d’admission dans le programme de cycles 
supérieurs visé ;

•	Admissions  : étudiants admis au pro
gramme visé ;

•	Nouveaux inscrits : étudiants admis et inscrits 
à leur première session au programme visé ;

•	Étudiants inscrits à l’automne  : étudiants, 
nouveaux et anciens, inscrits à des cours du 
programme visé ;

•	Diplômés : étudiants qui se sont vus décerner 
un diplôme pour le programme visé.

La figure VIII présente l’évolution des clientèles 
pour les programmes de maîtrise avec mémoire. 
En 2008-2009, on observe une légère diminution 
de la fréquentation de ces programmes, tant au 
niveau des admissions que des étudiants inscrits.

Par contre, on observe une forte hausse du côté 
des programmes sans mémoire, et ce pour tous 
les indicateurs. Les admissions ont augmenté 
de 50 % et il y a eu 42 % de plus de nouveaux 
inscrits. L’évolution des clientèles pour les pro-
grammes de maîtrise sans mémoire est illustrée 
à la figure IX.

FIGURE VIII
Données pour les clientèles des programmes de maîtrise avec mémoire

FIGURE IX
Données pour les clientèles des programmes de maîtrise sans mémoire
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Le doctorat en génie connaît depuis sa créa-
tion une augmentation régulière du nombre 
d’étudiants désirant y entreprendre des étu-
des, tel qu’illustré par la figure X. Après une 
baisse l’an dernier, en 2008-2009, on constate 

une augmentation de plus de 40 % du nombre  
d’admissions. Malgré tout, il y a eu une baisse 
des inscrits, conséquence probablement du plus  
faible nombre d’admissions l’an dernier. 

En conclusion, les études de cycles supérieurs 

prises dans leur globalité se portent bien. On 

observe toutefois une baisse des inscriptions de 

18 % (tous programmes de maîtrise et doctorat 

confondus) et ce, malgré une hausse des admis-

sions de 15 %.

4.4 �Bourses d’étude aux cycles supérieurs de l’ÉTS

Pour l’année 2008-2009, 143 bourses ont été 

octroyées à des étudiants de l’École, pour un 

total de 3 400 889 $.

Cette année encore, on observe une augmen

tation du nombre de bourses d’études supérieures 

octroyées à des étudiants de l’ÉTS par les  

organismes subventionnaires externes (FQRNT, 

IRSST, CRSNG...) soit 74 bourses (2008-2009) 

contre 45  bourses (2007-2008). Cette augmen-

tation s’explique entre autre par un nouveau 

programme de bourses MITACS pour lequel on 

compte 18 boursiers pour 2008-2009. 

Globalement, 79 % du financement offert aux 

étudiants provient des organismes subvention-

naires externes et 21 % de l’École (soit 726 667 $ 

versés sous forme de bourses institutionnelles). 

Autres sources de soutien financier: Pour l’année 

2008-2009, 33 étudiants internationaux de l’ÉTS 

ont reçu du Ministère de l’éducation, du Loisir et 

du Sport, une bourse d’exemption pour les frais 

de scolarité majorés. Mentionnons que l’École 

assume cette majoration pour tous les autres 

étudiants internationaux de 3e cycle. 

FIGURE X
Évolution de la clientèle au doctorat en génie
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Types de bourses Bourses 
octroyées 

(N)

Valeur totale 
 

($)

BOURSES INTERNES

ÉTS - �Bourses d’excellence pour les détenteurs d’un bac 
de l’ÉTS qui poursuivent aux cycles supérieurs

	 24 	 606 667 $

ÉTS - Association des professeurs de l’ÉTS 	 2 	 5 000 $

ÉTS - Bourses aux mérite 	 26 	 110 000 $

ÉTS - Prix d’excellence du CA (mémoire et thèse) 	 2 	 5 000 $

Total - bourses internes 	 54 	 726 667 $

Bourses externes d’organismes subventionnaires ou d’entreprises

CRSNG - Études supérieures 	 1 	 42 000 $

CRSNG - Majoration bourse Études supérieurs 	 1 	 2 467 $

CRSNG - Études supérieures Alexander-Graham Bell 	 9 	 297 500 $

Total CRSNG 	 11 	 341 967 $

FQRNT - Études supérieures 	 28 	 1 074 722 $

FQRNT - Bourse milieu de pratique (BMP-innovation) 	 13 	 739 000 $

FQRNT - Bourse excellence étudiants étranger (PBEEE) 	 4 	 121 333 $

Total FQRNT 	 45 	 1 935 055 $

IRSST - Supplément bourse 3e cycle 	 1 	 11 200 $

Total IRSST 	 1 	 11 200 $

Bourses de stages en milieu industriel Accélération-Québec 
(MITACS) (Nouveau programme de bourses)

	 18 	 270 000 $

Total MITACS 	 18 	 270 000 $

Bourses d’entreprises - Alcan 	 1 	 18 000 $

Bourses d’entreprises - Hydro-Québec 	 1 	 40 000 $

Bourses d’entreprises (appoint) 	 11 	 50 000 $

Total entreprises 	 13 	 108 000 $

Fondation Pierre-Arbour 	 1 	 8 000 $

Total Fondation Pierre-Arbour 	 1 	 8 000 $

Total - bourses externes 	 89 	 2 674 222 $

GRAND TOTAL (internes et externes) 	 143 	 3 400 889 $

Tableau XIII
Bourses aux cycle supérieurs pour l’année 2008-2009*

* �Remarque  : Les données présentées dans ce tableau concernent les concours de bourses pour lesquels le Décanat  des 
études est impliqué. D’autres prix, bourses et disctinctions peuvent s’ajouter à  cette liste (ex: les concours auxquels les 
étudiants s’adressent directement à l’organisme). De même, les données présentées ne comptent pas les bourses d’études 
offertes par des professeurs à leurs étudiants de 2e ou 3e cycle. 


